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L'année s'estompe tandis que se lève un jour nouveau où se profile l'espérance de tous les hommes
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Un Jour de 
\'Ar\ sous 
la neige

La neige et le vent ont une fois 
de plus figé tout l'Est du Québec, au 
cours des dernières 48 heures. C'est 
la deuxième fois en moins d’une 
semaine que l’hiver manifest-: son 
emprise sur nos régions, particuliè­
rement sur la Côte-Nord et toute la 
péninsule gaspésienne, déversant 
une neige abondante, et perturbant 
considérablement les communica­
tions.

A Rimouski et dans toute la 
région, hier soir, les routes étaient 
encore impraticables. Le ministère 
des Transports à Rimouski et Mont- 
Joli rapportait que la plupart des 
routes étaient à peu près inaccessi­
bles, partout en Gaspésie et dans le 
Bas-du-FIeuve.

Attribuable à un système de 
basse pression qui a remonté la 
côte atlantique en direction de la 
Basse Côte-Nord, la tempête avait 
déversé quelque 25 centimètres de 
neige, sur toute la Gaspésie, hier 
soir, et Environnement-Canada pré­
voyait une précipitation addition­
nelle de 10 à 12 centimètres au 
cours de la nuit dernière.

Aujourd'hui, l’accumulation 
doit être minime, et le service de la 
météo prévoyait très peu de change­
ment pour le Jour de l’An, samedi.

La tempête a également paraly­
sé les communications aériennes, 
forçant les sociétés Air-Canada et 
Québécair à suspendre leurs opéra­

tions en Gaspésie et sur la Côte- 
Nord, hier. Québécair s'attendait 
toutefois de reprendre ses opéra­
tions à Sept-Iles, en soirée, hier, la 
tempête ayant pris fin durant l’a­
près-midi dans cette région.

Dans la plupart des régions de 
l’Est du Québec, les routes étaient 
soit fermées, soit dangereuses et 
étroites et très glissantes, hier soir, 
et l'on ne prévoyait pas d améliora­
tion sensible avant aujourd'hui ou 
même demain. De Montmagny vers 
l est et toute la Gaspésie, les gran­
des voles de circulation restaient 
non recommandables, à cause de la 
neige et de la visibilité nulle.

Sur la Côte-Nord, la route était 
fermée de Tadoussac à Forestville, 
et de Sept-Iles à Havre-Saint- 
Pierre, hier.

De Québec vers l’ouest, les 
routes de la rive sud et de la rive 
nord étaient très glissantes et peu 
recommandables. Sur 1 * Ile 
d’Orléans, le chemin était toujours 
très glissant et étroit

L’autoroute 20, dans son ensem­
ble, n’était que partiellement déga­
gée et sa chaussée était très glissan­
te, hier soir.

Dans l’ensemble, toutes les rou­
tes du Québec étaient peu recom­
mandables, et selon les prévisions

(Suite à la page A2, Ire col.)

ce soir
TELE: canal II, 23h, "Bye Bye 

76”, avec Dominique Michel et Denise 
Filiatroult. Télé-4, Oh, "le réveillon 
cher Mon Oncle Antoine”. ARTS: 
cinéma Canadien et Empire, "Les 12 
trovoux d'Astérix”.

DEMAIN

TELE: conol II, 0h30, "Ciné- 
Nuit” présente "Trafic” une comédie 
de Jacques Tati.

DIMANCHE

TELE: canal II, 20h30, "Les 
Grandes batailles du passé" présente 

'La Bataille de Yorktown 1781"

météo
Neige intermittente et éclaircies 
aujourd'hui à Québec et à l'Est. 
Accumulation d’ici ce soir de 5 à 
10cm. Maximums variant de moins 
15 à moins 10. Demain, peu de 
changement. Saguenay— —Loc-
Saint-Jean et Contons de l’Est. De la

neige aujourd'hui. Accumulation de 
’ près de 5 cm. Maximums variant de 

moins 15 à moins 10. Demain, peu 
de changement au Saguenay—Lac- 
Saint-Jean. Ciel variable dans les 
Cantons de l’Est.

Details à la page F-2

A nos lecteurs
Demain, Jour de l'An, et lundi, LE SOLEIL ne 

sera pas publié. Les bureaux de la rédaction 
seront cependant ouverts lundi, à compter de 
15h. Heureuses Fêtes à tous.
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Hyde Park, 

au coeur

de Londres

calendrier
artistique

LE SOLEIL vous offre aujour­
d’hui le calendrier des activité» 
artistiques à Québec. Tout ou 
presque dans le domaine de la 
musique, du spectacle, du théâ­
tre, et des arts visuels.

pages C*1, C-4

L_hiver7/
f
K



Québec, U Soleil, vendredi 31 décembre 1976A 2

Bonne
année
quand
même

"Je te souhaite un petit garçon 
beau comme un coeur pour 1977!"

La cousine Rose devint rouge, 
vira au blanc et quitta la pièce sans 
embrasser la tante Marie-Anna, une

vieille fille que l'on ne voit que 
durant le temps des Fêtes.

"Qu est-ce qu’elle a cette pau­
vre petite? Mal au coeur? Dans son 
état...

"Ce n'est pas ça ma tante. C'est 
que..." bredouilla son mari, Eugè­
ne, un grand brun aussi timide 
qu'une violette africaine.

"Elle aimerait mieux avoir une 
fille, la chère ange? Je lui ai fait de 
la peine? Je suis donc gaffeuse. 
Eugène allez lui dire que je m 'excu­
se. Mais je ne la comprends pas de 
se faire autant de mauvais sang 
pour un simple souhait. A son âge, 
elle devrait savoir que les souhaits 
ça ne se réalise pas toujours..."

Adorable tante Marie-Anna, el­
le a si bon coeur. Comment lui dire 
que la cousine Rose n'est pas 
enceinte? Qu elle a pris, tout sim­
plement, de l'embonpoint?

Nous nous regardions sans dire 
un mot, figés entre une envie de 
rire et une certaine gêne. Avec 
beaucoup de tact, la tante Eugénie 
rompit le silence: "Sont-y beaux les 
quatre-saisons que tu nous as ap­
portés Marie-Anna".

— "Ce sont des poinsettias”, 
1 interrompit Marie-Anna.

— "C'est ce que je voulais 
dire,", répliqua sèchement Eugénie 
dont la susceptibilité est légendai­
re. A tel point que personne n'ose 
lui répondre lorsqu'elle demande si 
on préfère du thé ou du café. Si on 
choisit l'un, on se fait accuser de ne 
pas aimer l'autre. L'oncle Alphon­
se, un petit malin, a bien tenté une 
fois de prendre des deux. "C'est-y 
pas effrayant de gaspiller la nourri­
ture de même" trancha la tante 
Eugénie. "Pourquoi tu ne sales pas

un coup parti?" Ce que fit immé­
diatement le pauvre oncle dans le 
vain espoir d'écarter de lui le 
courroux.

Un ange ^assa mais n'osa se 
poser. Il s'éLigna affolé dans un 
lourd battement d'ailes.

Et Rose revint le nez rouge, le 
visage tendu dans l'effort d'es­
quisser un sourire.

Nous retînmes notre souffle. (Je 
n’y peux rien. Hélas retenir se 
conjugue comme tenir qui lui se 
conjugue comme venir qui n 'est pas 
beau lui non plus au passé simplex

Et la brave tante Marie-Anna, si 
gentille — nous l’aimons bien — 
passa son bras autour du cou de la 
cousine et l’embrassa tout en l en- 
trainant doucement vers un fau­
teuil.

Quelle scène touchante! L’ange 
revint, fut touché lui aussi et se 
posant sur l'arbre de Noël, tout i 
côté de l'étoile, il étendit les bras.

"Paix sur la terre" allait-il dire 
quand la tante Marie-Anna, qui ne 
I avait pas vu, ouvrit la bouche.

"Faut pas t'en faire ma pauvre 
petite fille".

Au mot "petite", Rose com­
mença, de nouveau à rougir. Tante 
Marie-Anna, si gentille, ne s'aper­
çut de rien et tout à sa compassion, 
continua: "Ce n'est rien. Tu vas voir 
après l'accouchement, tu vas re­
prendre ta forme. Tu es si mince 
d'ordinaire".

Rose éclata en sanglots et courut 
s'enfermer dans la salle de bain 
tandis que l'ange, surpris, dégrin­
gola et s'enfuit à tire-d aile poursui­
vi par le chat

Le père Plexe

Un Jour de l'An sous...
(Suite de la première page)

météorologiques, on ne prévoyait 
pas de dégagement avant aujour- 
d hui ou demain. La météo annon­
çait une accumulation de cinq cm 
d'ici ce soir, dans la plupart des 
régions de l'Est du Québec.

Samedi, ce sera plus froid, et le 
temps sera couvert, avec des neiges 
intermittentes dans les régions de 
Sept-Iles, de Québec et de Trois- 
Rivières.
Sur la 20

C'est surtout sur l'autoroute 20 
que la tempête a fait sentir ses 
effets, occasionnant de nombreux 
accidents. A Joly et à Val-Alain, 
hier après-midi, deux carambolages 
se sont produits, impliquant une

dizaine d'automobiles dans chaque
cas.

Les véhicules, camions, autobus 
et automobiles immobilisés sur la 
voie ne se comptaient plus, hier 
après-midi, et les postes de la 
Sûreté du Québec de Charny et de 
Laurier-Station signalaient que des 
automobiles avaient dévalé, près du 
viaduc de Val-Alain et du pont de la 
rivière Du Chêne. La SQ rapportait 
de nombreux accidents un peu 
partout sur la 20, et particulière­
ment à Villeroy et à Val-Alain.

Dans la région immédiate de 
Québec, la SQ rapportait quelques 
accidents mineurs dus à l'état glis­
sant des routes périphériques.

Incendie à 
larena de 
La Pocatière

Les sportifs de La Pocatière seront 
privés de leur stade couvert pour le 
reste de l'hiver, possiblement, à la 
suite d'un feu qui a lourdement en­
dommagé la chambre des fournaises et 
une partie de l'équipement de fabrica­
tion de la glace, au cours de la nuit de 
mercredi à jeudi.

On estime les dommages à près de 
$100,000 et l'on ne prévoit pas pouvoir 
remédier à la situation avant plusieurs 
semaines.

Six différents taux 
de taxe à Beauport

de $142 pour les contribuables de à Giffard; de PIS à Villeneuve; de 
lex45ainte-Thérèse-deLlsieux et de $0.04 à Courville et de $0.09 à Montmo- 
$1.25 pour ceux de Tex-Beauport rency.

C'est définitif. En 1977 les contri­
buables de lex-Giffard subiront un 
taux de taxe de $1 88 des $100 d'éva­
luation; ceux de l'ex-Villeneuve de 
$1.75; ceux de l'ex-Courville de $1.64 et 
ceux de l'ex-Montmorency, de $1.69.

Pendant ce temps, pour la même 
année, le taux de la taxe foncière sera

Cette situation découle du fait que 
les quatre premières anciennes munici­
palités devront payer un taux de taxe 
foncière de $1.60 du 100 d évaluation 
plus une taxe spéciale qui est de $0.23

Ces taxes spéciales serviront à 
défrayer les intérêts d une partie du 
déficit accumulé dans Giffard et Ville- 
neuve et les intérêts des déficits dans 
Courville et Montmorency.

Mini, inter et super-loto
A la mini-loto, les numéros 

gagnants sont:
Série 16: 23600
Série 29: 41470
Série 22: 72317
Série 17: 56910
A l'inter-loto, les numéros ga­

gnants sont:
Le premier numéro complet 

2338831 gagne: $250,000
Les billets se terminant par 

38831 gagnent: $1,000
Les billets se terminant par 831 

gagnent: $50
Le deuxième numéro complet 

2073386 gagne: $100,000
Les billets se terminant par 

73386 gagnent: $1,000
Les billets se terminant par 386 

gagnent: $50
Le troisième numéro complet 

2312761 gagne: $50,000
Les billets se terminant par 

12761 gagnent: $1,000
Les billets se terminant par 761 

gagnent: $50
Le quatrième numéro complet 

2537077 gagne: $25,000
Les billets se terminant par 

37077 gagnent: $1,000
Les billets se terminant par 077 

gagnent: $50
Le cinquième numéro complet 

2921225 gagne: $25,000
Les billets se terminant par 

21225 gagnent: $1,000
Les billets se terminant par 225 

gagnent: $50

Le sixième numéro complet 
1988044 gagne: $5,000

Les billets se terminant par 
88044 gagnent $1,000

Les billets se terminant par 044 
gagnent: $50

Le septième numéro complet 
2545203 gagne: $5,000

Les billets se terminant par 
45203 gagnent: $1,000

Les billets se terminant par 203 
gagnent $50

Le huitième numéro complet 
1587147 gagne: $5,000

Les billets se terminant par 
87147 gagnent $1,000

Les billets se terminant par 147 
gagnent: $50

A la super-loto, les numéros 
gagnants sont

Le premier numéro complet 
1595501 gagne: $1,500,000

dont $100,000 sur-le-champ et
$100,000 payables le jour
anniversaire du tirage des
14 années subséquentes.
Tous les billets se terminant 

par 95501 gagnent: $2,00
Les billets se terminant par 501 

gagnent: $100
Le deuxième numéro complet 

1783682 gagne: $200.000
Les billets se terminant par 

83682 gagnent $2,000
Les billets se terminant par 682 

gagnent $100

Le troisième numéro complet 
4561101 gagne: $100,000

Les billets se terminant par 
61101 gagnent: $2,000

Les billets se terminant par 101 
gagnent: $100

Le quatrième numéro complet 
1665610 gagne: $50,000

Les billets se terminant par 
65610 gagnent: $2,000

Les billets se terminant par 610 
gagnent: $100

Le cinquième numéro complet 
2402961 gagne: $50.000

Les billets se terminant par 
02961 gagnent: $2,000

Les billets se terminant par 961 
gagnent: $100

Le sixième numéro complet 
1976338 gagne: $10,000

Les billets se terminant par 
76338 gagnent: $2,000

Les billets se terminant par 338 
gagnent: $100

Le septième numéro complet 
1442545 gagne: $10,000

Les billets se terminant par 
42545 gagnent: $2,000

Les billets se terminant par 545 
gagnent: $100

Le huitième numéro complet 
2641473 gagne: $10,000

Les billets se terminant par 
41473 gagnent: $2,000

Les billets se terminant par 473 
gagnent: $100
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Cette scène, 6 quelques variantes près, s'est répétée plus de 20,000 fois sur les routes de l'Est du Québec au cours de l’année qui se 
termine.
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Le 2 ooût dernier, le corps de Michel Bernard, un récidiviste de 22 ans, était retrouvé sur les berges de la Saint-Charles. L'un des 
nombreux meurtres dans lo région en 1976.

Est du Québec

Plus de 560 morts violentes depuis un an
par Lucien LATl’LIPE

Quelque 510 personnes ont connu 
une mort violente sur les routes de 
I Est du Québec en 1976 et plus de 
•4.000 ont subi des blessures. C'est ce 
que révèlent les chiffres que nous 
avons obtenus avec la collaboration 
des corps policiers municipaux des 
principales villes et des trois secteurs 
de la Sûreté du Québec (Quebec, 
Rimouski et Chicoutimi). Quant aux 
accidents matériels, ils dépasseront le 
hiffre de 20,000.

L Est du Québec a également enre­
gistré 33 meurtres.quelque 588 vols 
qualifiés y compris les hold-up et des 
milliers de vols avec effraction.

Une vingtaine de personnes 
avaient de plus péri dans le feu au 
cours de 1976. jusqu à hier soir, y 
compris lesdeux victimes d hier matin 
à Saint Lambert de Lévis. La ville de 
Quebec en déplore une douzaine.

Ces chiffres nous ont permis de 
constaterque l'incidence criminelle a 
diminué ou augmenté selon la catégo­
rie de délits.

La police de Quebec a atteint hier, 
le chiffre de 70.000 plaintes à la 
centrale de radio police, ce qui est 
sensiblement le même chiffre que 1 an 
dernier

Cette annee. la ville de Quebec a 
enregistré six meurtres et 24 tentatives 
de meurtre. La SQ de Québec mention­
ne sept meurtres et huit assistances à 
des corps policiers pour meurtre

Voici en résumé 1 activité de diffé­
rents corps policiers de l'Est du 
Quebec en 1976 Les suicides ne sont 
pas mentionnes. Précisons de plus que 
les statistiques couvrent le mois de 
décembre en partie seulement

Quebec et la région

La ville de Quebec déplorait 20 
morts sur la rue jusqu à hier soir. 1.674 
blessés en 1.270 accidents jusqu au 9 
décembre dernier, 271 hold-up et 
tentatives de hold-up dans des ban­
ques ou autres établissements, ainsi 
que 189 vols et tentatives de vols 
qualifiés.

Sainte-Foy a enregistré un 
meurtre (une étudiante de Laval poi­
gnardée par son oncle), un homicide 
justifié. 11 mortssur la rue (13 en 1975), 
544 blessés (494 en 1975), 32 vols 
qualifiés pour 70 en 1975, 17 incendies 
criminels (7 en 75), 103 délits sexuels 
pour 96 en 1975. 3vols de différents 
véhiculer pour 508 en 1975. 939 vols 
avec effractionsconiiell03 en 1975

Avec son affiliation à Notre-Dame- 
des-Laurentides. Orsainville et

Charlesbourg-Est. le grand Charles- 
bourg déplore trois morts sur la route 
(3 en 1975 et 10 en 1974), 47 vols 
qualifiés dont 27 avec arme à feu, 5 
avec autres armes et 15 vols avec 
violence sans arme, 343 vols avec 
effraction (314 en 1975) dont 119 dans 
des commerces et 224 dans des mai­
sons, ainsi que 80 effractions avec 
intention.

Le grand Beauport déplore deux 
meurtres, six morts sur la route, une 
vingtaine de vols qualifiés et quelque 
530 vols avec effraction.

La ville de Vanier mentionne un 
mort sur ia rue. quatre dans le feu, 
aucun meurtre, quelque 40 vols quali­
fiés et prés de 900 vols avec effraction, 
soit une augmentation sensible sur 
l'an dernier quant aux vols.

A Loretteville, la police rapporte 
un hold-up. 13 vols qualifiés, dont 
plusieurs dans des stations d'essence, 
109 vols avec effraction, cinq incendies 
d'origine criminelle. Elle ne déplore 
aucun meurtre ni mort sur la rue.

L Ancienne-Lorette fait part de 
quatre morts sur la rue. un meurtre 
(Ralph Couture) et sept hold-up.

A Sillery. la police a enregistré un 
meurtre, un mort sur la rue. un 
hold-up. 10 vols qualifiés et 80 vols 
avec effraction

Saint-Romuald déplore un meur­
tre. cinq morts sur la rue et une 
dizaine de hold-up.

Lévis ne mentionne aucun meurtre 
ni mort sur la rue. mais une dizaine de 
vols qualifiés.

Lauzon a enregistré trois morts sur 
la rue, un hold-up. mais aucun 
meurtre.

La ville de Donnacona fait part de 
trois morts sur la rue et plus de 150 
accidents divers.

La Sûreté du Québec, secteur de 
Québec, avait enregistré au 30 novem­
bre dernier quelque 200 morts sur la 
route dans 187 accidents, 988 accidents 
avec blessés et 8530 accidents maté­
riels. Elle a enquêté dans sept meur­
tres et porté assistance dans huit 
autres. Elle a aussi enquêté dans 34 
hold-up et porté assistance dans 44.

La ville de Montmagny rapporte 
quatre morts sur la rue, 73 blessés et 
un homicide justifié

Rivière-du-Loup mentionne quatre 
morts sur la rue. 36 blessés et deux 
vols qualifiés.

Secteur de Rimouski

La Sûreté du Quebec du secteur de

Rimouski qui a englobé pendant plu­
sieurs mois le secteur de la Côte-Nord 
fournit les chiffres suivants; six meur­
tres dont quatre enfants dans un 
incendie criminel à la réserve indien­
ne de Restigouche, 150 morts sur la 
route pour 175 en 1975, 488 blessés 
pour 813 en 1975 (diminution attribua­
ble au port de la ceinture de sécurité, 
dit un porte-parole de la SQ), 4286 
accidents matériels pour 4376 en 1975, 
27 vols qualifiés (31 en 1975), 746 vols 
avec effraction (880 en 1975), 124 vols 
de véhicules (116 en 1975), 1387 vols 
divers (1531 en 75), 197 incendies et 
fraudes (128 en 1975) et 244 crimes 
divers pour 268 en 1975.

La ville elle-même de Rimouski ne 
déplore qu'un mort sur la rue alors 
qu elle en avait enregistré 13 en 1975, 
un mort dans le feu, cinq hold-up pour 
10 en 1975. mais aucun meurtre.

A Sept-Iles. la police rapporte sept 
morts sur la rue dont quatre piétons 
(12 en 1975), 18 vols qualifiés dont huit 
avec armes à feu pour 52 en 1975. (une 
grosse amélioration due à la préven­
tion, mentionne l'inspecteur Beau- 
lieu), un mort dans le feu. 536 vols avec 
effraction, 127 vols de véhicules.

Baie-Comeau a enregistré six 
morts sur la rue, aucun meurtre, sept 
vols qualifiés, un viol. 114 vols avec 
effraction 24 fraudes et deux incen­
dies criminels.

La police de Port-Cartier déplore 
deux morts sur la rue et environ 150 
vols avec effraction.

Secteur de Chicoutimi

La Sûreté du Québec à Chicoutimi 
deplore dans son secteur 55 morts sur 
la route (102 en 1975), 506 blessés et 
1720 accidents matériels (1761 en 1975). 
Elle a enquêté sur le meurtre de trois 
enfants noyés par leur mère et elle a 
aussi porté assistance dans un autre 
cas de meurtre.

Les vols qualifiés s'élèvent à 12 
(huit en 1975), les vols avec effraction à 
456 (650 en 1975). vols de véhicules à 62 
(85 en 75), vols divers 348 (618 en 1975), 
incendies criminels 27 (25 en 1975), 
fraudes 40 pour 83 en 1975, attentats à 
la pudeur 5, viol 1 pour 3 en 1975, 
dommages à la propriété 123 pour 178 
en 1975

Ce secteur de la SQ a enregistré 
1078 délits divers en 1976 pour 1597 en 
1975. Si l’on tient compte de 193 
assistances à la suite de fusion de 
municipalités, les délits ont diminué 
de 326

La ville de Chicoutimi rapporte un 
meurtre, 10 morts sur la rue et 19 vols 
qualifiés.

Autre projet de pénitencier 
à Donnacona ou à Val-Bélair

par Gérard ROCHETTE

DONNACONA — C’est à Donna­
cona ou à Val-Bélair. dans le comté 
de Portneuf. que le gouvernement 
federal construira un pénitencier à 
securité maximum ou moyenne 
dans le cadre de son programme de 
decentralisation de telles institu 
tions. Ces deux villes font l'objet 
d une étude, qui en est rendue à 
( étape finale, en vue d une telle 
réalisation évaluée à quelque 
$15.000.000.

En confirmant une telle nou­
velle, le député fédéral de cette 
circonscription. M Pierre Bussiè- 
res, a précisé que le travail de ce 
dossier se poursuivait depuis plu 
sieurs mois déjà, en collaboration 
avec les autorités municipales des 
deux localités choisies comme em­
placement possible pour la réalisa­
tion d un tel projet qui créera 
quelque 250 emplois permanents en 
plus d’avoir des retombées écono­
miques importantes.

M. Bussières a mentionné, au 
cours d une conversation téléphoni­
que. qu une décision serait prise 
très prochainement, puisque la mi­
se en chantier est prévue pour le 
printemps 1977. Des représentants 
du bureau du solliciteur général. M. 
Francis Fox, ont visité les deux 
localités et le dossier en est rendu à 
l’étape finale sur l'étude des ter­
rains disponibles dans les deux 
villes retenues La superficie neces­
saire est de 9.000.000 pieds carres.

Par ailleurs, M. Bussières a 
mentionné qu aucune décision n'a 
encore été prise en ce qui regarde 
le type de pénitencier qui '.era 
éventuellement construit L.-* capa­
cité sera de 200 prisonniers, mais il 
reste à déterminer si l’institution 
sera à sécurité moyenne ou 
maximum.

A Donnacona. le maire, M. 
Louis Marie Gaudreault. a admis 
que les autorités municipales tra­
vaillaient depuis plusieurs mois sur 
ce dossier, en collaboration avec le

député et les autorités du bureau 
du solliciteur général. C'est à la 
suite d une demande soumise par la 
Chambre de commerce locale, que 
la ville de Donnacona a été retenue 
comme emplacement possible d un 
tel projet.

M. Gaudreault a déclaré que la 
ville s’intéressait au plus haut point 
à cette réalisation qui ne manque­
rait pas d'avoir des retombées 
économiques favorables. Quant au 
choix de remplacement, le maire a 
précisé que plusieurs terrains dans 
divers secteurs de la ville faisaient 
présentement l'objet d’études de la 
part des autorités gouvernemen­
tales.

Il est aussi question de la ville 
de Saint-Georges ouest, comme site 
éventuel d’un autre pénitencier. 
C est du moins ce qu’annonçait au 
SOLEIL, mardi, le député de 
Beauce aux Communes. M Yves 
Caron Cet autre pénitencier coûte­
rait également $15,000.000 et serait 
à sécurité moyenne.

L r

Les villes jumelées Jonquière- 
Kénogami ont aussi enregistré un 
meurtre, neuf morts sur la rue et 23 
vols qualifiés.

Nous avons tenté en vain d'avoir 
des chiffres de quelques autres villes à 

travers 1 Est du Québec, les autorités

étant absentes à l’occasion de la 
période des Fêtes. C’est ainsi que les 
chiffres cités pourront varier légère­
ment du bilan complet de l'année

te feu a également sa bonne part dans le bilan tragique de 1976, puisqu'une vingtaine de 
incendies. Cette photo a été prise le 7 mars au 196 de l’avenue Proulx à Vanier. Les pompier 
petite Véronique Morin, 2 ans.
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Pour une société au service de l'homme
Année après année, cela devient plus 

frappant: en cette période annuelle d'analyse 
des événements écoulés, de prévision de la 
conjoncture et de diffusion des voeux, on 
cherche en vain dans l'amoncellement des mots, 
des chiffres et des souhaits les accents qui 
s adressent à l'homme, à l'individu, à l’être 
vivant.

A entendre les politiciens, les économistes, 
les sociologues, les syndicalistes, les hommes 
d'affaires et les savants à la mode, toute la 
réalité serait devenue affaire d'agrégats, de 
structures, de collectivités, de systèmes. L'indi­
vidu, dans tout cela, est perdu, noyé, anéanti.

Les organismes prestigieux de recherche, 
privés ou publics, ne manquent pas dans le 
domaine économique pour prédire l'évolution 
du Produit national brut, du taux d'inflation ou 
de celui du chômage. Mais il en est aucun qui se 
donne la peine d'émettre des indications et des 
conseils susceptibles d'aider l'individu à passer 
à travers les difficultés appréhendées, qu'il 
s’agisse de trouver une activité rémunératrice, 
de dépenser intelligemment, de protéger la 
valeur de son épargne.

Les syndicats ouvriers combattent la loi sur 
les mesures anti-inflationnistes, même si dans 
l'ensemble elle est bonne pour leurs membres, 
parce que cette loi bouleverse un peu leurs 
petites habitudes de négociation. Les unions 
trouvent elles aussi plus facile de négocier des

gains horaires moyens ou des principes syndi­
caux que de contribuer à améliorer modeste­
ment mais concrètement la qualité du travail 
dans telle usine ou tel bureau.

Les hommes d'affaires parlent de progrès 
économique à long terme, mais refusent d’inves­
tir tout de suite parce que le rendement 
immédiat du placement ne les satisfait pas. Ils 
gueulent contre les organisations syndicales 
mais ne proposent rien pour élever le degré de 
satisfaction de leurs employés.

Les gouvernements élaborent des politiques 
et des programmes universels qu'ils sont ensui­
te les premiers à ne pas pouvoir respecter 
(comme dans le cas des mesures anti­
inflationnistes ou du contrôle des dépenses 
publiques) parce qu'ils ont été conçus par une 
bureaucratie incapable de saisir les circonstan­
ces réelles d’application de ces politiques.

Pourquoi, puisque tout le monde est au fond 
parfaitement conscient de cette faiblesse fonda­
mentale de notre société, l'élément humain 
est-il à ce point oublié dans l'action de 
principaux agents sociaux, politiques et écono­
miques?

C’est que, d une part, pèse sur la pensée des 
dirigeants actuels une influence profonde liée 
au développement des sciences économiques et 
sociales, qui fait que l'on décide tout à partir de 
"grilles” d'analyses globales, de théories so­

ciales érigées en dogme ou d’objectifs opéra­
tionnels à grande échelle.

Ainsi, les dirigeants syndicaux québécois 
dénoncent un système pour en proposer aussitôt 
un autre tout autant sinon davantage hiérarchi­
sé, contraignant, aliénant et déshumanisant.

C’est le mirage des structures parfaites; 
c’est l'illusion des systèmes miracles. Les 
savants biologistes prédisent même une huma­
nité renouvelée grâce à une restructuration- 
génétique. On pense qu'il suffit de changer de 
système, social, politique, économique et main­
tenant biologique, pour atteindre le paradis sur 
terre. On oublie une chose: quel que soit le 
système, l'homme reste l’homme.

Une autre raison, plus immédiate, qui 
explique que nos dirigeants et nos institutions 
délaissent toujours davantage les aspects hu­
mains des réalités sociales, vient du fait que le 
Québec traverse, comme d'autres sociétés dans 
le monde, une période de profonde mutation sur 
le plan politique.

Dans des moments d’intenses remises en 
question comme celle dans laquelle s'est enga­
gé le Québec, et par voie de conséquence tout le 
Canada, depuis le 15 novembre, la vie des 
institutions cache, comme un écran, la vie des 
individus. Le destin collectif écrase le destin 
individuel.

Ainsi, les voeux de santé et de longévité 
prononcés par le premier ministre Trudeau à 
l’occasion du Nouvel An s'adressaient non pas 
aux Canadiens mais au Canada. A l'institution 
politique plutôt qu'aux citoyens.

Le risque est grand, également, pour le 
nouveau gouvernement du Québec d'oublier, 
dans l'élaboration de son grand projet collectif, 
que ce sont les hommes qu'il représente qui 
sont importants et non les structures qu'il 
projette.

Heureusement, l'année 1977 s'annonce de­
voir être une année moins houleuse que 1976, 
une espèce d’année de transition, d'incubation: 
M. René Lévesque préparant ses grandes politi­
ques et son référendum. M. Trudeau préparant 
ses élections de 1978-79, les chefs syndicaux 
préparant la période d'après les contrôles 
anti-inflationnistes, les hommes d'affaires pré­
parant la relance économique pour... 1978 ou 
1979.

Il est à souhaiter que 1977 devienne une 
période d’accalmie, de répit permettant à 
chacun de remettre les choses en ordre dans son 
esprit et de préparer des actions respectant la 
première règle de la vie en société, à savoir que 
les systèmes, les structures et les institutions 
doivent être au service des hommes et non 
l’inverse.

Claude BEAUCHAMP

l’opinion des lecteurs

Une société est ce qu'est 
la condition de la femme
M le rédacteur en chef.

Beaucoup de hauts cris sur l’avor- 
■ tement. beaucoup de tollés au ministre 

de la Justice qui a fait cesser les 
poursuites contre Morgentaler.

Je demande où sont ces gens qui 
j s opposent à 1 avortement. que font-ils 

pour ces mères ayant respecté ce droit 
; à la vie de leur foetus et qui se

retrouvent rejetées par la société et 
leur famille, et parce que n'ayant pas 
la chance d avoir la maturité, l'argent 
et la force psychologique pour relever 
le défi avec succès reçoivent pour 
récompense: misère sociale, psycholo­
gique et morale

Je le répète où êtes-vous, que 
faites-vous les grands défenseurs du 
droit à la vie. pensez-vous que la vie

m

c’est seulement la penode intra- 
utérine? Je n’entends jamais parler 
d’euthanasie de ces mères qui ne 
vivent pas mais végètent Depuis 
quand peut-on donner à son enfant ce 
que nous n'avons pas, c'est-à-dire 
confiance en soi, quand on est rejeté, 
foi en une société juste quand cette 
société vous refuse le droit de vivre 
décemment, santé quand toutes les 
conditions pour une bonne santé ne 
peuvent un tant soit peu être réunies?

Pourquoi crier des tollés contre le 
ministre de la Justice, contre les 
avortées ou les avorteurs, gardons 
plutôt nos tollés pour les empêcheurs 
de garderies, pour les empêcheurs 
d aide aux familles monoparentales, 
pour les empêcheurs que la femme 
existe.

"Une société est ce qu'est la 
condition de la femme’’. Une société 
ne peut évoluer si elle ne soutient pas 
la femme dans son droit d’exister et de 
s’épanouir et pour s’épanouir il n’y a 
pas de solution miracle ni décision 
magique. N allez pas me traiter de 
féministe ou de virago, je ne demande 
qu à élever mes enfants et à apporter 
ma quote-part à la société. N allez pas 
croire non plus que je parle particuliè­
rement aux hommes. Non. je parle un 
peu aux hommes et beaucoup aux 
femmes parce que ce sont elles qui 
devront faire le plus pour obtenir une 
société meilleure. Ce sont elles qui 
devront trouver en elles la force, la 
motivation, le risque de se changer 
elles, pour ensuite changer ses condi­
tions de vie et celles de ses enfants, 
nos futurs dirigeants.

Si la femme s épanouit elle per­
mettra à ses enfants de s'épanouir, si 
la femme est mature elle permettra à 
ses enfants d’acquérir la maturité; 
c'est là son défi de femme et de 
donneuse de vie. La femme qui ne 
donne pas la vie ne peut donner la foi 
à un enfant du moins je le crois.

Pour terminer, je pense seulement 
que les plus grands ennemis de la 
femme ce sont les femmes elles-mêmes 
comme les plus grands ennemis d’un 
groupe ou d une profession comme 
aussi les plus grands ennemis des 
Québécois ce sont les Québécois eux- 
mêmes.

Louise Beaudry 
Ste-Foy

Les "scabs'' et le gouvernement

M Jacques Couture 
Ministre du Travail.

Faisant suite à votre déclaration 
publiée dans le journal LE SOLEIL 
du 7 décembre 1976 concernant la loi 
jnti-scabs et du fait que vous étiez 
agacé par les dispositions de présomp­
tion de culpabilité contenues dans 
certaines lois et dans quelques autres 
projets de lois se rapportant à ces 
pauvres syndicats que tout le monde 
maltraite terriblement, surtout si on 
est un peu au courant de tout ce qui 
, est dit à ta Commission Cliche

pense que vous devez être au courant 
du nombre effarant de millions d heu­
res de travail qui se sont perdues à 
cause des grèves, lock-out’ ou autres 
raisons que les syndicats, employés ou 
employeurs, et aussi que nous avons la 
chance d’avoir le plus bas taux de 
productivité Ce qui. par contre, nous 
aide beaucoup pour encourager les 
investisseurs

Le salaire minimum a été encore 
majoré, remarquez que je n ai person­
nellement rien contre, mais étant 
donné que nos produits fabriqués au 
Quebec coûtent tellement chers à la

Fn jjint que ministre du Travail. 'K production que nous ne sommes mé~e

plus capables de les exporter Même 
que les Québécois achètent de 1 impor­
tation à cause du prix et je ne les 
blâme pas. Il faut dire que nous 
sommes financièrement plus solvables 
que les Etats-Unis, notre voisin, où le 
salaire minimum est à $2.70 l’heure.

J’aimerais faire remarquer ici que 
je ne suis pas anti-syndicaliste, au 
contraire, mais ils ont déjà eu leur 
raison d être et aujourd hui. la formu­
le est usée et a coûté très cher à tout le 
monde

Jean-Guy Ayotte 
(harlrsbourg.
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FOUR L HOMME QUI A TOUT

Incinération ou inhumation?
M. le rédacteur en chef.

Il est important que nous pré­
voyions pour notre corps un "service" 
qui signifie une conscience et un 
attachement Comme disciples du Sei­
gneur. notre sépulture est précieuse 
devant Dieu.

Même avant Jesus, des hommes 
pensaient que tout ne mourait pas 
dans l’homme et ils entouraient les 
sépultures d’aliments. S’ils brûlaient 
les corps, c’était aussi pour rendre les 
défunts plus vite aux pays des ombres. 
J ai lu le récit de la sépulture de 
Ghandi. J'ai vu comment on avait 
incinéré et dispersé le corps du 
sauveur de l’Inde.

J'ai lu l’évangile de l inhumation 
de Jésus. Je sais qu'il a été inhumé 
selon la coutume des Juifs, ses frères 
dans la chair. Je crois tout autant qu il 
a été ressuscité par la puissance de 
I Esprit-Saint et s’est assis à la droite 
du Père dans le ciel. C’est à cause de 
cette résurrection et de cette ascen­
sion de son corps que les chrétiens ont 
cru que Jésus était Dieu.

Si les premiers chrétiens ont en­
terré leurs morts au lieu de les brûler, 
c était pour suivre les coutumes des 
pays de la Méditerranée, comme la 
Palestine et Rome, mais c’était aussi 
pour imiter le Seigneur Jésus jusque 
dans sa sépulture S ils refusaient 
I incinération c'était en relation avec 
la foi en Jésus. C'est ainsi qu'en 17^9.

N®n

levu'ï,
H-H-7L

des libres-penseurs, ennemis de notre 
Eglise, ont choisi l’incinération pour 
bien marquer que tout se termine à la 
mort. Les catholiques ont senti l’af­
front à leur foi et chez eux. ( incinéra­
tion apparut une abomination

Les mentalités ont changé, mais 
nos corps sont toujours là, sauvés par 
Jésus. Nous leur devons de les asso­
cier à la passion et à la résurrection 
Nous devons affronter la cruauté du 
cimetière ou de l’incinérateur. Nous 
devons espérer, non une immersion 
dans la nature mais, dans une assomp- 
tion dans le paradis. Derrière l’inciné­
ration. il peut y avoir une croyance

LE SOLEIL

cosmique. Derrière l’inhumation, il 
doit y avoir une foi christique

Nous devons préférer l’ensevelis­
sement selon la manière de Jésus, 
selon la manière de nos pères et 
mères Nous devons avoir confiance 
dans notre Eglise et aimer qu'on 
puisse venir prier sur notre cercueil 
Nous disons aussi respecter le choix 
dp l'incinération pourvu que ce choix 
demeure clairement associé à la foi en 
la résurrection Me ferai-je enterrer ou 
incinérer?

René Harmegniev 
Québec 6
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La remontée 
de Trudeau

Par exception, Bruce Phillips 
n était pas à la hauteur de la 
situation sauf comme faire-valoir 
du chef libéral, ce qui n'est pas le 
rôle d'un journaliste. Oui, un diri-

OTTAWA — J’ai écouté attenti­
vement le premier ministre Tru­
deau que Jean Bédard et Claude 
Lapointe interrogeaient sur les on­
des du réseau TVA le 26 décembre 
courant

Première impression: 'Voici un 
monsieur d'allure patricienne, ha­
billé comme une carte de mode. Il 
discute avec aplomb et sérénité. U 
est de taille à prendre Joe Clark, à 
le plier en trois et à le mettre dans 
sa poche de veste."

Puis, à la tribune des courrié­
ristes parlementaires, je trouve le 
texte d'un entretien à CTV entre le 
premier ministre Trudeau et Bruce 
Phillips, qui est le meilleur journa­
liste du Canada anglais, selon mon 
peu de lumières de ce côté-là.

Déception! Trudeau discourait 
comme un pénitent qui se confesse 
en battant sa coulpe sur la poitrine 
du voisia II passait en revue les 
politiques qu'il tâche d’imposer 
depuis huit ans, et pour en expli­
quer la banqueroute au moins ap­
parente, il stigmatisait l’incompré­
hension des Canadiens.

Pour régler le problème de 
1 indépendantisme québécois, il 
proposait de faire assommer les 
séparatistes par les partis de l’op- 
postion à Québec.

Le confesseur Bruce marmotta 
l'absolution en ajoutant: ' Happy 
clobbering! — Bien du réussi dans
vos succès d'assommage!

f jean-marc 
poliquin

géant politique a le droit absolu 
d exposer ses thèses, mais ce n’est 
pas à nos confrères de lui tendre 
des perches d'une pagée de long.

Pour me désengluer de ces 
impressions, j'ai collationné la 
transcription des deux interviews.

Ce qui me frappe, c’est l'identi­
té des principes et des attitudes.

A Bruce Phillips, Trudeau a dit:

"Je déclare aujourd'hui que j'ai la 
même prescription": bilinguisme 
institutionnel, accroissement des 
fonds visant à régler le déphasage 
régional, égalisation des chances 
pour tous, enfin le French power à 
Ottawa.

A Jean Bédard, Trudeau disait: 
' Moi, dans mon gouvernement, je 
ne tiens pas les gens par la force ou 
par le chantage. Ils travaillent avec 
moi s'ils croient à mes idées, s’ils 
croient à ma conception du Canada. 
S'ils n'y croient pas, ils n'auront 
pas à me faire la guerre, ni à me 
vider avec un coup de pjed au 
derrière. Je dirai: Salut! Moi, je 
me suis battu pour le fédéralisme, 
depuis une certain nombre d'an­
nées, en politique. Vous connaissez 
mes idées, je ne suis pas pour les 
changer."

On est fixé. Au chevet du pays 
malade de désunion nationale, le 
docteur Trudeau ne change ni ses 
idées, ni ses prescriptions. Comme 
le Diafoirus de Molière, "il s’est 
rendu redoutable, et il ne s’y passe 
point d'acte où il n'aille argu­
menter à outrance pour la proposi­
tion contraire. Il est ferme dans la 
dispute, fort comme un Turc sur ses 
principes, ne démord jamais de son 
opinion, et poursuit un raisonne­
ment jusque dans les derniers re­
coins de la logique... il s'attaque 
aveuglément aux opinions de nos 
anciens, et jamais il n'a voulu 
comprendre ni écouter les raisons 
et les expériences des prétendues 
découvertes de notre siècle..."

C'est mal vu des journalistes 
frottés de littérature et amoureux 
des idées neuves.

La population réagit autrement. 
Les Canadiens dans leur ensemble 
n inclinent pas à décortiquer les 
thèses constitutionnelles du pre­
mier ministre. Ils remarquent son 
style et cernent d'instinct la psycho­
logie du personnage. Ils ne portent 
pas un jugement de cérébraL Ils 
s en remettent à l'intuition de leur 
coeur. A ce niveau-là, face à 1 indé­
pendantisme québécois. Trudeau 
hier le mal-aimé redeviendra leur 
champion, et les sondages atteste­
ront bientôt sa remontée dans l’opi­
nion publique.

Je parie que la majorité des 
Canadiens dira à M Joe Clark: 
"Eh! le petit cute, laisse-toi sécher 
le nombril. Ta promotion peut at­
tendre. Pour mener 23 millions 
d hommes, pas besoin d'un collé­
gien. On veut un premier ministre 
tout fait et déjà mûr "

Pour René Lévesque, l'espoir 
prend toute sa signification

C est sur les ondes de Ra­
dio-Québec le 1er janvier 
1977, à 18h30, que M. René 
Lévesque transmettra son 
message du Nouvel An à tous 
les Québécois.

Ceci constitue une premiè­
re pour Radio-Québec qui a 
offert à tous les télédiffu­
seurs de la province la possi­
bilité de capter et de retrans­
mettre le message du pre­
mier ministre.

Voici le texte du message 
du Nouvel An du premier 
ministre du Québec. M. René 
Lévesque.

Le,temps des Fêtes est le 
moment privilégié entre tous 
où chacun, parents et amis, 
se retrouvent pendant quel­
ques jours, un peu meilleurs, 
un peu plus fraternels.

Ce sont des fêtes de cha­
leur où l'espoir prend toute 
sa signification.

Victoires 
capitales 
pendant 
une année 
ardue

Le président de la Confédé­
ration des syndicats natio­
naux, M Norbert Rodrigue, a 
résumé l'année 1976 au plan 
syndical en la décrivant com­
me l'une des plus ardues 
pour le travailleur, qui a du 
déployer des moyens de pres­
sion sans précédent pour 
sauver son pouvoir d'achat et 
sa dignité d'homme.

Comme preuve. M. Rodri­
gue a mentionné que pas 
moins de 70 pour pour cent 
des effectifs de la centrale, 
soit 116.444 travailleurs sur 
165.000. ont été en lutte ou­
verte pendant l'année qui 
s’achève. De plus, le fonds de 
défense de la CSN a versé le 
montant sans précédent de 
$8.569,292 aux grévistes et 
lock-outés, dont la moyenne 
s’est maintenue à 3,200 par 
semaine.

M. Rodrigue enregistre ce­
pendant des victoires qu'il 
considère capitales. Les tra­
vailleurs ont pu maintenir 
leur pouvoir d'achat, en lut­
tant farouchement contre les 
lois anti-inflationnistes fédé­
rale et provinciale. Les tra­
vailleurs du front commun 
sont assurés d'un salaire mi­
nimum de $165 par semaine 
et de quatre semaines de 
vacances.

Iæ président de la CSN a 
dit qu il faut surveiller de 
près le Parti québécois, afin 
qu'il ne déçoive pas trop "les 
forces de changement qui 
l'ont élu". Il critique déjà le 
nouveau gouvernement pour 
l insuffisance du salaire mi­
nimum de $3. Il rappelle que 
le PQ avait promis l’indexa­
tion de ce $3 à partir de 1974, 
ce qui le porterait actuelle­
ment à S3 65.

Au cours de Tannée qui 
vient de s'écouler, nous 
avons vécu ensemble un élan 
rempli d'espoir et d impa­
tience

Pendant Tannée qui vient, 
c'est aussi ensemble que 
nous assumerons les devoirs 
de cette maturité, toute aussi 
exigeante qu'elle peut être 
exaltante, en essayant de pui­
ser ce qu'il y a de meilleur 
en nous pour faire du Québec 
une terre où il fait bon vivre.

Au nom du gouvernement 
du Québec, je souhaite à 
toutes et à tous, et aussi à la 
grande famille collective que 
nous formons, quelles que 
soient l'origine et la langr. -, 
tout le succès, toute l'harmo­
nie et tout le bonheur pos­
sible.

ELLE EST PROCHE
« NOTRE VENTE

ANNUELLE »

TEL : 658-2000

PLACE LAURIER, QUÉBEC 10

^Jacques Langlois__
opticien

l 0 ORDONNANCES

cTionm Jlnnœ à tous
475. 3e AVENUE 
OUEBEC 3 
TEL 5296690

HOTEL-DIEU 
DE QUEBEC 
TEL : 694-5086

^"Jacques Langlois__
opticien

I 0 ORDONNANCES

Sonne Jlnnée à tous
475, 3e AVENUE 
QUEBEC 3 
TEL 523-6690

HOTEL-OIEU 
DE OUEBEC 
TEL : 694-508b

f Jocques Langlois__
opticien

I 0 ORDONNANCES

cdonne Jlnnée a tous
475, 3e AVENUE 
QUEBEC 3 
TEL 523-6690

HOTEL-DIEU 
DE QUEBEC 
TEL 694-5086

Faites-vous un avenir en

INFORMATIQUE
Perforatrices de machines 

conventionnelles et modernes 
Opérateur d’ordinateur 

Tous les langages 
Programmeur 

Programmeur analyste 
DEC informatique 

i COURS JOUR ET SOIR
i HORAIRE ET COURS ADAPTES A VOS BESOINS 
i EQUIPEMENT MODERNE

PROCHAINE SESSION 10 JANVIER 77 
INSCRIPTION DES MAINTENANT

Institut Professionnel 
d Informatique Inc.

442, boul. St-Cyrille ouest* Québec GIS tS3 
Tél 681-6254/6255

Notre grande vente de janvier
débutera lundi le 3 à 9 heures

r
Des Rabais de

a

>/< 60
V.

sur notre marchandise automne-hiver

Chaussures habillées
P.R. 50.00 à 60.00 
Réduites à 2995 Chaussures sport

P. R. 35.00 à 45.00 
Réduites à 1995

Chaussures habillées
P.R. 40.00 à 48.00 
Réduites à 1995 Bottes de neige

habillées ou sport 
Réduites de 40 5/o

Chaussures tout-aller
P.R. 38.00 à 40.00 
Réduites à 1995 Sacs à main

habillés ou sport 
Réduits de 40%

/>

IE SOLEIL, fondé en 1896, «t imprime ou no 390 es*, rue Somt-Vollier Quebec. GIK 7J6 por le Soleil limitée, qui en es» l'éditeur. 

Seule lo Presse Conodienne est outorisee 6 utiliser et o diffuser les informotions publiées dons le Soleil Courrier de la deuneme classe - Enregistrement no 1206 ".

tarifs d'abonnements
IMUiSON * DOMICILE DU LUNDI AU 
SAMEDI SI 10 PA* SEMAINE SEPT 
IIES W PO«T CAÏTIE* DU IUNDI AU 
SAMEDI si 23 PA» SEMAINE P»IX A 
l UNITE DU IUNDI AU VENDREDI 
P 73 IE SAMEDI 0 40 
■l|—1 " t

i MOIS
ABONNEMENTS PATES O AVANCE :
P (T por»eur lundi ou samedi SU.7J
Sept Iles H Pan Cortier Jpor porter) $13.75 
PA» LA POSTE lundi au samedi 
Province de Quebec $15.00
Autres provinces du Ccvsodo S17.50
Pays enongecs $37.SO

« MOIS I *N

527 SO «55.00 
131.29 «A3.SO

530 00 «60.00 
S33 00 «70 00

^TJOO^MOOO

SERVICE AUX ABONNÉS 
(TIRAGE)
Pour tout renseignement, 

vous pouvet communiquer 
avec rsous de 8K30 à I9H30. 
samedi de 8K30 à t Ih30

647-3334
T

RENSEIGNEMENTS
647-3233

REDACTION
647-3394

SERVICE DE LA PUBLICITE
ANNONCES CLASSEES 647-3311
CARRIERES ET PROfESSÜNS 647-3266
PUKICTE ■ DETAILLANTS 647-343S
PUBLlCiTE GENERALE 647-3270

AUTRES SERVICES
ACHATS

CREDITS ET RECOUVEEME NTS

PERSONNEL

PROMOTION

647-3241
647-3236
647-3219
647-3342

•c 4.
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pour la 43e fois consécutive, une vente q

SPORT SPORT T C
GILETS
COL ROULE 10.98 àl 10 PANTALONS ‘

LAVABLES 21.98 à2.21
GILETS
TOUT UN ASSORTIMENT 12.98 àL12“ CHEMISIERS * *

UNIS - IMPRIMES 14.98 à2.14
TUNIQUES
EN TRICOT 19.98 à2 m 19“ GROUPE 1

DE COORDONNES à 2. 1
JUPES
ASSORTIES 19.98 i2J9“ CARDIGANS <

AUSSI GRANDES TAILLES i Sa pour i

PANTALONS
t

GAUCHO
GABARDINE 2

PANTALONS »
AVEC / SANS CEINTURE 2'

CARDIGANS
1!

ENS. GAUCHO
SIMILISUEDE ' 2

ROBES - ELECTRA MODE-MANTEAUX
JUMPERS. ROBES
TISSUS «SS.
(5-15) (8-20) |M) 2 3232,?? m pour

ROBES TRICOT
(MU) (Mi) 26.98 Ci pour2... 26
ENSEMBLES 2 ou 3 pieces
(5-18) (18-201 39.98 6 pour

ROBES LONGUES
JUMPSUITS. TUNIQUES. PINT.
(DIMES-JUNIOR)

JUPES
LAINAGE

GILETS
MOHAIR

DE TOILETTE 
CEINTURE DE FANTAISIE

2 ... 3030.98 m pour

19.98 m pour

28.98 m pour

disco-robes 9
SUEOINE TRES MODE 1m

COORDONNES
ALLURE JEUNE

MANTEAUX
CUIR LONGS

MANTEAUX
CUIR COURTS

MANTEAUX
EN NYLON MATELASSES 27.88 m pour

MANTEAUX AVEC CAPUCHON 
100% LAINE BOUCLEE 39.98
MANTEAUX unis et tweed
CHAUDEMENT DOUBLES 69.98
MANTEAUX garnis
DE CHAT SAUVAGE 149.98

174.98 2.174

184.98 2 m 134
2„ 27“
2... 39“ 
2 ... 69“
2.149”

• la seule vente à un sou ayant su garder 
la confiance des consommateurs

• exemple: vous achetez un gilet à col roulé de *10.98, 
vous ajoutez un sou, pour *10.99, et vous emportez
2 gilets ne coûtant que *5.49 chacun.

• aucune commande |

• aucune mise de col

• aucun chèque acce|

L ’/ V

A.D
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TEEN CHERIE
2 ,.57

MATERNITE
99 ENSEMBLES

DE SKI

99

57.98

99

1

0.98

2.19 
2.21 
220 
2.15

2 0799 BLOUSES et JUPES O 1
pour !■ I & pour

LINGERIE-DOMAINE 7-14-CHAUSSURES

MANTEAUX
TOUS, SANS EXCEPTION

GROUPE OE COORDONNES
ROBES, JUMPERS, ETC.

2 pour 1

2. 1

ROBES et JUMPERS 19 9 Q"(5-15) (8-16) 29.98 (
m pour ém 59

ENS. PANTALON (9 14"(MS) (8-18) 34.98 im pour w"f

PANTALONS i2 1d"
CORDUROY POLYESTER 14.98 iSi pour 1 “

SURBLOUSES i9 1R99
TISSUS VARIES 15.98 ém pour IV

MARINIERES i? 11"
EN COTON 11.98 itm pour 1 1

CAPES (2 1Br pour B

BABY DOLLS 2.14’14,98 m pour

ROBES DE NUIT ^
COURTES 16.98 m pour

ROBES DE NUIT Æ
LONGUES 21.98 fl pour

2.16’
2.21'

ENS. LONGS „„
IMPRIMES 31.98

SOUTIENS-GORGE
ASSORTIS

2.37

GILETS
DE SKI

GILETS
AU COU

PANTALONS

ENS.
DE SKI

MANTEAUX
COORDONNES
CORDUROY

2.11 99

99

11.98 Wm pour

9.98 2 pour 9
17.98 2 pour 17
sus 2.52

2 1m pour ■

2 1m pour

BOTTES
2 Où"

pour feMEN URETHANE 29.98
DIVERS MODELES 99

99

EN CUIR
SEMELLE CREPEE 
T1L0N COMPENSE

CAVALIERE
ET AUTRES

12.98 2.42
46.98 2.46”
is» 2.49”

9198 2.51”
6598 2.65

postale ou téléphonique 

é inférieure à *50.

• toute vente finale

• vous pouvez utiliser votre carte de crédit Norman 

au mail st-roch, à place laurier, à place fleur de lys 

et aux galeries chagnon

'f
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carrières et professions POUR FAIRE PARAITRE 
VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

COMPOSEZ 647-3266
OU ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LTEE, C.P. 1547, QUEBEC, QUE. G1K 7J6

Québec, Le Soleil, vendredi 3I décembre I976

Touies les annonces publiées 
dans ces pages sous la Rubrique 
Carrières et Professions sont 
assujetties à la loi numéro 50 
Les emplois annoncés s'adres­
sent donc aux hommes et aux 
temmes.

SERVICE CONFIDENTIEL
Lorsque vous répondez à une offre d'emploi publiée 
dans les Annonces Classées ou Carrières et Professions 
ayant pour unique référence un numéro de Boîte Postale 
(Département), il se peut que vous ne désiriez pas 
adresser votre demande d'emploi à certaines entrepri­
ses ou individus en particulier.

Nous vous suggérons «lors de procéder comme suit:
I ) disiez votre demande dam une enveloppe rachetée portant 
le numéro de département de l'annonce 

3) Joignez-y une liste des compagnies ou individus à qui vous ne 
désirez pas faire parvenir votre demande d'emploi.

3) Insérez l'enveloppe et la feuille dons une seconde enveloppe 
odressée au

SERVICE CONFIDENTIEL

LE SOLEIL
390 est, rue St-Valller, Québec 2, Québec

Si l'annonce est publiée por l'un des noms mentionnés sur votre 
liste, nous détruirons votre demande d'emploi.

COMMIS SENIOR AU PRIX DE REVIENT
Notre Compagnie située en banlieue de Québec requiert les 
services d'un Préposé au Prix de Revient.

Le candidat intéressé doit avoir complété un secondaire V ou une 
douzième année commerciale.

Doit avoir complété des crédits en comptabilité générale et Prix 
de Revient.

Doit posséder deux années d’expérience.

Sous la direction du comptable en Prix de Revient, ses fonctions 
principales seront surtout reliées au calcul du Prix de Revient des 
départements, ou calcul et à l'entrée aux livres du coût de la 
main-d’œuvre et autres éléments de production.

Langue de travail: française. Une connaissance de la langue 
anglaise serait un atout.

Solaire: à discuter.

Prière d’adresser un curriculum vitae à:

Directeur du Personnel,
Les Industries Valcartier Inc.

CP. 790,
Courcelette.

TALBOT, HUNTER ENGINEERING 
& BOILER WORKS LTD. 

RÉPARATIONS MARINES ET INDUSTRIELLES
RECHERCHÉS:

MACHINISTES
EXPÉRIENCE REQUISE

MÉCANICIENS
EXPÉRIENCE EN MÉCANIQUE MARINE

APPRENTIS-SOUDEURS
AVEC CARTES
Pour entrevue, demandez:

M. GASTON FORGUES
Téléphonez le mardi 4 janvier à: 692-1782

L'HOPITAL DES SEPT-ILES
EST A LA RECHERCHE D'UN

CHEF DE DIVISION 
BUANDERIE-LINGERIE

NATURE DE LA FONCTION
Sous l'autorité du Directeur du Service auxiliaire-.
Planifier, coordonner et vérifier les activités relatives eu 
nettoyage du linge et de la literie dans le but d’en assurer la 
propreté, la manutention. I approvisionnement des services.

EXIGENCES
Détenir un diplôme d'études secondaires, plus un an de 
spécialisation en techniques administratives ou l'équivalent 
Expérience de travail et de gestion dans le milieu-

SALAIRE ET AVANTAGES SOCIAUX
les salaires et bénéfices sociaux sont établis selon la nouvelle 
structure du ministère des Affaires sociales, pour les cadres en 
milieu hospitalier.

Veuillez faire parvenir votre cumculum vitoe avant le 21 janvier 
1977.

Directeur du Personnel,
Hôpital des Sept-lles,
45, rue Père-Divet.
Sept-lles, P.Q.

L HOPITAL DES SEPT-ILES

EST A LA RECHERCHE D'UN

CHEF DE DIVISION
POUR SON SERVICE ALIMENTAIRE

NATURE OE LA FONCTION:
Sous l'outorité du Directeur de» Services Hospitolierv 
Coordonner, contrôler les Activités relatives à l’élaboration des 
menus, à la préparation et à lo distribution ae» mets dans le but 
d assurer aux bénéficiaires, au personnel et aux visiteurs de 
I etablissement une alimentation adéquate.

ATTRIBUTIONS TYPES:
Coordonner les divisions de production, de distribution 
alimentaire et de diétothérapie.
Assurer lo synchronisation des tâches reliées à lo production. 
Participer à I élaboration des programme» de sa direction, à lo 
définition de» règle» et de» procédé» de son service.
Arxjlyser l’état de son unité administrative, en recommander 
l’effectif de motériel et le budget nécessaire à son 
fonctionnement, en contrôler le» dépense» don» le» limite» 
autorisée» et apporter le» correctif» ou améliorations nécessaire»

QUALIFICATION:
Etre détenteur(trice) d’un diplôme d’étude universitaire en science 
de la santé, option diététique,
OU
posséder de» année» complémentaire» dore cette dite discipline, 
en science administrative ou outres spécialités adéquates.

Veuillez (aire parvenir votre curriculum vitoe avant le 21 janvier
1977 à.

Directeur du Personnel 
Hôpital des Sept-lles,
45 rue Père-Oivet.
Sept-lles, P.Q.

TELEPHONISTE
Travail général de bureau

Devra avoir belle personnalité et connaissance 
de l'anglais. Envoyer votre curriculum vitoe à>

Dépt 8457 - Le Soleil

SECRETAIRE ADMINISTRATIVE
Pour clinique médicale

FONCTIONS:
Superviser le personnel, tenue comptable, etc.
QUALIFICATIONS:
Sténodactylo, dictaphone, connaissance en comptabilité, 
bonne connaissance du fronçais et de l'anglais, expérience 
minimale de cinq (5) ans, contact avec le milieu médical ou 
hospitalier préférable.
Travail immédiat. Salaire en fonction de la compétence. 

SITE DE TRAVAIL: Centre-ville.
Faire porvenir votre curriculum vitae, avant le 7 janvier 
1977, à:

Dépt 8461 • Le Soleil

ADTUARIAT
HEBERT LEHOUILLIER & ASSOCIES
Actuaires et Conseillers en avantages sociaui

Nous recherchons un ocluoire ou un stagiaire qui se joindra à notre 
équipe doctuoires-conseils. Votre candidature nous intéresse particuliére­
ment si vous possédez de l'expérience en administration des régimes de 
rentes et d assurances-collectives et si vous avez réussi au moins quatre 
examens de la Société des Actuaires.
LIEU DE TRAVAIL Québec
Nous assurons la confidentialité du curriculum vitoe que vous nous faites 
parvenir à:

HEBERT LEHOUILLIER & ASSOCIES 
Service du personnel 
410, St-Nicolas 
Montréal, P.Q. H2Y 2R1
Prière d’inscrire "Actuoriat” sur l’enveloppe.

Gouvernement du Québec
Ministère de la Justice

PROCUREUR DE LA COURONNE
30 postes ouverts à tout avocat inscrit au 
tableau de l'Ordre des avocats du Québec 
et possédant une expérience pertinente 
dans la pratique du droit criminel.

Agir comme substitut du Procureur général
dans les différents districts judiciaires du 
Québec.
DELAI 0 INSCRIPTION:

Téléphoner à 643-4085 à Québec 
avant le 8 janvier 1977

TRAITEMENT:

Selon expérience et années de prati­
que au tableau de l'Ordre.

Pouvant atteindre:
$27,100 classe junior 
$36,300 classe senior et 
$40,300 classe A.

N.B.: Les traitements seront révisés en janvier 
1977.

offre d'emploi
l’institution

LA CAISSE POPULAIRE OE 
STE-ANNE-DES-MONTS, QUE.
le titra

SECRETAIRE DIRECTEUR
la description
Remplit toutes les tâche» de secrétaire auprès du directeur, 
est responsable de la correspondance courante et assume 
le travail de cueillette et d ogencement des informations 
ou documents à inclure dans les dossiers, rapports ou 
correspondance,- dépouille le courrier, prend la dictée et 
doctylogrophie la correspondance, les procès-verbaux, 
notes ou minutes de réunions, rapports, tableaux ou autres 
selon les normes établies; fournit, au téléphone ou 
autrement, des informations de différentes natures; tient à 
jour un registre des rendez-vous de son supérieur et les lui 
rappelle; en vue de l’assister et de le libérer de certaines 
tâches, prépore la synthèse des questions ou problèmes 
complexes soumis, lui transmet le tout, répond 6 certaines 
questions relevant de sa compétence et achemine les 
réponses; participe à l’organisation matérielle des réunions 
convoquées par le directeur, procède à lo convocation des 
participants, prépare les dissiers et assiste, au besoin, à 
ces rencontres afin de prendre le» notes nécessaires; 
accueille les visiteurs.

las axigancas
— Douze années de scolarité.

Minimum de cinq années d’expérience pertinente à lo 
fonction de secrétaire.

— Maîtrise du français parlé et écrit.
— Sens de l’initiative et de la débrouillardise.
— Sens de la diplomatie.
— Capacité de travailler de foçon autonome.

las conditions
le salaire selon la convention collective des Employés de la 
Caisse Populaire de Ste-Anne-des-Monts.

Avantages sociaux usuels.
Toute personne intéressée doit foire porvenir sa demande, 
par écrit, avant le 10 janvier 1977, à:

M. J.-T. Oosrosiors, directeur
La Caisse Populaire de Ste-Anne-des-Monts,
10 est, Ire Avenue,
Ste-Anne-des-Monts, Que.

Ste-Anne-éet-Metits. I» S décembre 1971.

DIRECTEUR D'USINE
région de Québec

Fabricant de divers produits de métal en feuilles requiert 
les services d'un ingénieur industriel de préférence, avec 4 
ou 5 années d'expérience.
Opportunité de s associer à une compagnie progressive. 
Faire parvenir votre curriculum vitoe à;

Dépt 8458 • Le Soleil

COMPTABLE
Compagnie progressif de b région métropolitaine de Quebec recherche 
une personne pour prendre dsorge du service de lo comptabilité 
le lobire sera en fonction de l’expérience et du potentiel du candidate), 
le» chances d'avancxnent sont excellentes. Toute personne expérimentée 
et âgée de moins de 40 are.
Sur rendez-vous seulement, demandez M Jean-Guy lofontoine au 
numéro 872-1466.

A ad white■P équipement inc.
IBIS, Bte dé T Aéroport Ancienné-lorette, P.Q. é2C 3M3

LE COLLEGE DE THETFORD MINES
RECHERCHE

PROFESSEUR
Techniques Infirmières (Psychiatrie 180-501V 

Pleine charge • 2a session seulement. 
QUALIFICATIONS REQUISES:
Bocc. en Sciences Infirmières ou l’équivalent.
Les personnes intéressées à poser leur candidature sont priées de 
faire parvenir leur curriculum vitoe accompagné de tous 
documents attestant leur scolarité et expérience ou plus tord le 
4/1/77 à:

MONSIEUR JEAN OAGNAUL 
DIRECTEUR 0ES SERVITES AU PERSONNEL 
COLLEGE DE THETFORD MINES 
671 SUD, BOUL SMITH 
THETFORD MINES, QUE.

L'HOPITAL DES SEPT-ILES

EST A LA RECHERCHE

D'ARCHIVISTE MEDICALE
NATURE DE LA FONCTION:
Responsable de la mise en code des éléments des dossiers, de 
l'onolyse quantitative de dossier, de l'interprétation des 
statistiques et l'application de la politique de divulgations des 
informations inscrites aux dossiers. Elle collabore avec l’équipe 
professionnelle o lanalyse quantitative des dossiers, à 
I enseignement et à lo recherche.

QUALIFICATION:
1) Posséder un diplôme d archiviste médicale d une école 

reconnue.
2) Etre détentrice d’une licence en archives.
3) Etre en règle avec l'Association des Archivistes Medicales de 

lo Province de Quebec

TRAITEMENT:
Selon l’échelle de salaire de lo convention co live.

Si vous êtes intéressé por cette offre d empi veuillez foire 
porvenir votre, curriculum vitoe avant le ?' jnvier 1977 à 
lodresse suivante:

Directeur du Personnel,
Hôpital des Sept-lles,
45 rue Père-Divet,
Sept-lles, P.Q.

offre d'emploi
l'institution

LA CAISSE POPULAIRE DE GASPE,
GASPE, CTE GASPE-SUD, P,Q.

le titre

AGENT DE CREDIT
la description
Reçoit les sociétaires qui désirent obtenir un prêt à 
la Caisse et complète les documents appropriés; 
obtient ou fournit divers renseignements sur la 
situation financière des emprunteurs; peut conseil­
ler les emprunteurs dans des domaines de budget 
ou autres; peut effectuer la perception de certains 
prêts au besoin.
Cette Caisse Populaire a un actif d’environ sept 
millions ($7,000,000). Elle compte 12 employés.

LES EXIGENCES:
— Douze années de scolarité ou l’équivalent et 

quatre années d'expérience pertinente dans 
une Caisse Populaire ou une institution similai­
re: ou quinze années de scolarité et un an 
d’expérience pertinente;

— Expérience dans le domaine du crédit et de la 
perception;

— Esprit d'initiative et sens de la débrouillardise et 
des responsabilités;

— Facilités de dialogue, bon sens des communi­
cations orales et écrites;

— Une formation coopérative serait un atout.

LES CONDITIONS
— Salaire selon l’échelle prévue pour une Caisse 

de cette importance.
— Avantages sociaux usuels.
Toute personne intéressée doit faire parvenir sa 
demande par écrit avant le 18 janvier 1977. à M. 
Bruno Arsenault, Division du Personnel, Union 
Régionale de Gaspé des Caisses Populaires 
Desjardins, C.P. 250, Maria, Cté Bonaventure, 
P.Q

BRUNO ARSENAULT,
Technicien en Personnel.

REPRESENTATION MEDICALE
Sobering Corporation Ltée, une importante compagnie de 
produits pharmaceutiques, recherche les services d'une personne 
possédait une formation universitaire en sciences ou l’équivalent 
et ayant de l'expérience en fonction oie la représentation 
médicale.

le territoire à couvrir comprend les régions de Chicoutimi et du 
loc-St-Jean.

Nous offrons d'excellents avantages sociaux et une rémunération 
compétitive.
les personnes intéressées sont priées de hire parvenir 
confidentiellement un curriculum vitoe au:

Servie* du personnel 
SCHERIKG CORPORATION LTEi 
3533, Route Trans-Canadienne 

Pointe-Claire, P.Q. H9R IB4

COMPTABLES
AGRÉÉ(E)S

Notre cabinet est à la recherche de comptables 
agréés ayant 2 années et plus d'expérience en 
vérification publique.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir 
leur curriculum vitoe à I Associé-Directeur:

ROt, LACHANCE, MAROTTE t ASSOCIES
3350, de la Pérade, Ste-Foy, Qué. 

ou TO, Trans-Canada ouest, Lévis, Qué.
Toute demande sera traitée confidentiellement.

LA VILLE OE ST-NjCOLAS
est à la recherche d'un

DIRECTEUR DES LOISIRS
FONCTION:

Sous l’autorité du conseil municipal, le directeur des loisirs 
devra organiser, structurer, diriger, planifier, coordonner, 
contrôler et administrer le service des loisirs récemment 
institué.

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire en sciences humaines, ou en récréologie, 
ou D.E.C. en technique de loisirs,- copocité d’assumer les 
responsabilités inhérentes à la fonction.

TRAITEMENT:
Selon expérience et qualifications.
Bénéfices marginaux avantogeux.

les personnes intéressées doivent foire parvenir leur curriculum 
vitoe avant le 21 janvier 1977, à l odresse suivante:

Guy Godreau, greffier 
1365, Marie-Victorin 
Sf-Nicola$, Cté de Lévis 
Québec.

TECHNICIENS
Carrières dans l’exploitation 
des sables bitumineux de 
l’Alberta à Fort McMurray, 
Alberta
Syncrude recherche des techniciens pour son 
complexe de traitement des hydrocarbures, 
qui comprend des installations de distillation 
de bitume, de cokéfaction de carbone fluidifié, 
d hydro-traitement de l’hydrogène, du naphta 
et du gas-oil, et de traitement des composés 
aminés, du soufre et des eaux corrosives.
Ces techniciens travailleront sous la direction 
de superviseurs techniques.
Les postes àcombler sont les suivants:
TECHNICIEN III
Au moins trois ans d expérience dans une raf­
finerie ou dans l’industrie pétrochimique
TECHNICIEN II
Au moins deux ans d expérience dans une raf ­
finerie ou dans l’industrie pétrochimique
TECHNICIEN I
Au moins un an d’expérience dans une raffi­
nerie ou dans l’industrie pétrochimique. 
L’expérience acquise dans une raffinerie ou 
une usine pétrochimique sera évaluée pour 
chacun des candidats à ces postes.
SYNCRUDE RECHERCHE ÉGALEMENT:

DES MECANICIENS DE 
MACHINES FIXES
de catégorie 1,2 et 3, ayant une expérience de 
l’industrie lourde connexe.
UN ANALYSTE, SAISIE ET 
TRAITEMENT DES DONNÉES,
répondant aux condition-, suivantes:
1. Expérience en informatique, de préférence 

en laboratoire
2. Bonne connaissance théorique ou expéri­

mentale de la chimie.
3. Expérience de la supervision.
4 Expérience de la formation.
Syncrude offre des postes de responsabilité, 
une atmosphère de travail dynamique et de 
nombreuses possibilités de promotion person­
nelle et d’avancement.
En outre. Syncrude propose des salaires inté­
ressants. un excellent programme d’avantages 
sociaux, des allocations de logement et une 
prime complète de relogement 
TOUS LES CANDIDATS DOIVENT POUVOIR 
COMMUNIQUER EFFICACEMENT EN 
ANGLAIS
Les candidats ayant de l’expérience dans les 
INDUSTRIES CONNEXES SEULEMENT sont 
priés de présenter leur demande en personne. 
De9hà16h30

CENTRE DE MAIN-D OEUVRE OU CANADA 
164 rue Commerciale. Lévis. Québec. 

Téléphone: (418) 694-3976 
Les 4,5,6 et 7 janvier.

Syncrude

/ J \
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Rejet d'une poursuite pour 4 ans de "détention illégale ! t

MONTREAL (PC) - Le juge Paul 
Trépanier, de la Cour supérieure, a 
rejeté avec dépens, une poursuite de 
$75,000 que Mlle Dorothy Coulombe 
réclamait du procureur général du 
Québec pour ce qu'elle qualifiait de 
détention illégale”, soit son séjour de 

quatre ans à la prison Tanguay, de 
Montréal.

D abord jugée inapte à subir un 
procès sous des accusations de pyro­
manie, cette femme de 52 ans aurait du 
etre gardée à 1 hôpital Douglas Memo­
rial. de Verdun, mais on n’avait pu 
l'accepter à cet endroit pour des

motifs de sécurité. Elle fut donc 
conduite à la prison des femmes 
(Tanguay), où elle devait être gardée 
"au bon plaisir" du lieutenant- 
gouverneur.

Quatre ans après, toutefois, le Dr 
Louis-Charles Daoust, un psychiatre 
de 1 institution, déclarait Mlle Cou­
lombe suffisamment rétablie pour su­
bir son procès... et elle fut acquittée

En rejetant sa demande, le juge 
Trépanier estime que la détention de 
la plaignante n'avait pas été illégale et 
il trouve même dans son témoignage

des aveux de comportements irrégu­
liers qui, jusqu'à un certain point, 
confirment les rapports de médecins 
voulant qu elle ait été aliénée durant 
cette période.

C est en juin 1967 que Mlle Cou­
lombe avait été appréhendée après 
qu'un incendie eut ravagé la ferme de 
son frère Arthur, à Ormstown, où du 
bétail périt et des dégâts considéra­
bles survinrent En mai 1971. Mlle 
Coulombe subit son procès à Vailey- 
field en rapport avec cet incident 
mais, au mois d'octobre suivant un 
jury devait l'acquitter

Lors de ses représentations en 
Cour supérieure, la requérante a dé­
claré que. pendant sa détention, elle 
avait réclamé à plusieurs reprises de 
subir son procès mais qu'on lui avait 
interdit même la communication télé­

phonique et toute l'assistance légale 
dont elle avait besoin.

De leur côté, les médecins avaient 
fait valoir que Mlle Coulombe avait été

examinée, en 1963, pour être aussitôt 
déclarée aliénée. Après son arresta­
tion, en 1967, le même diagnostic avait 
été maintenu avec la mention "inter- 
nable".

carrières et 
professions

Toutes les annonces publiées dons ces 
pages sous lo Rubrique Carrières et 
Professions sont assujetties à la loi 
numéro 50.
Les emplois annonces t adressent donc 
ou* hommes et ou* femmes.

647-3266

BRIQUETEURS
demandés pour 

Port-Cartier 
S'adresser à :

663-3304
663-4718

TECHNICIEN 
BRULEURS A L'HUILE

TERRITOIRE:
Pour la région de lévis.
Détenir une licence d'entrepreneur et opérer à ton compte. 
Toute demande tera gardée confidentielle, 
les intéressées) doivent écrire à:

C.P. 490
Québec, Qué. GIK 6WI

OUTILLEURS
MACHINISTES

DEMANDES
Minimum 5 ans d'expé­

rience.

Si intéressés(es), 
écrire ou s'adresser après 

le 3 janvier 1977 à:

ST. LAWRENCE 
MANUFACTURING

3030, bout. Ste-Anne, Giffard. 
Tel.: 661-3121 

a/s M. Jean-Paul Dion

2ième

CUISINIER
demandât)

avec expérience pour le |Our et 
le soir.

Ecrire ou dépt 8460,
Le Soleil

ENTREPRENEURS-
PLOMBIERS

On demonde entrepreneurs- 
plombiers pour différents tra­
vaux à Québec et sa banlieue.
Ecrire à;

cast€L
CANADIAN IMPORT

CJ». 490
Quebec, P.Q. GIK 6WI

SOCIETE D ENERGIE DE LA BAIE JAMES
DESCRIPTION DE L'EMPLOI

RESPONSABLE D'AIDE A 
LA NAVIGATION AERIENNE

Sou» b direction du Chef-Télécommunication, voit à l'entretien et 
l'exploitation d équipement d'aide à b navigation aérienne.
Exigtnctsi
Posséder un minimum de 5 onnées d'expérience en télécommunication: 
radio mobile et base VH F, AM et FM, base LF, portatif, DME et ILS. 
Etre apte à diriger du personnel
Détenir un permis de conduire de b province de Ojébec.
De préférence être bilingue.
Liéu de travail:
Le territoire de b Baie James.
Rémunération:
Selon l'expérience et lo compétence 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vrtae à:

Société tf énergie de le Baie James
Service du personnel
800 est, boul. de Maisonneuve
14e etage
Montreal, Québec

W CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
Saguenay-Lac-St-Jean - Chibougamau
Etablissement du réseau des affaires sociales comptant plus de deux cents (200) employés et 
desservant tout le temtoire de la région administrative de la région no 02 est à la recherche de 
candidats pour combler les postes suivants

DIRECTEUR DES RESSOURCES MATERIELLES ET FINANCIERES
Chicoutimi
SUPERIEUR IMMEDIAT: Directeur général.
SOMMAIRE DES RESPONSABILITES :
Dans le but d assurer la réalisation des objectifs de la Direction des ressources matérielles et financières, le D.R.M.F. planifie, 
organise, coordonne, dirige et contrôle les activités relatives :
— à la préparation et à l'exécution du budget de l'établisse­

ment;
— à la gestion des differents tonds de l'établissement.
— à l'approvisionnement et la gestion des ressources 

matérielles de rétablissement.

— à la comptabilité, la paie, la facturation, la perception et le 
paiement aux familles d'accueil;

— à la gestion des services auxiliaires secrétariat, informa­
tique. assurance, plan de sécurité;

EXIGENCES;
Diplôme d'études universitaires de quatre (4) ans en sciences de l’admmistration ou I équivalent

DIRECTEUR DE FILIALE
Jonquière
SOMMAIRE DES RESPONSABILITES :
Organiser, coordonner et contrôler les activités relatives à 
l’agencement des programmes dans le but d'assurer la 
distribution des services sociaux dans sa zone
EXIGENCES :
— Formation universitaire en sciences humaines ou competen­

ce équivalente acquise par une expérience pertinente.
— au moins trois (3) ans d'expérience dans le réseau des 

affaires sociales

DIRECTEUR DU SERVICE DES RESSOURCES
Chicoutimi
SOMMAIRE DES RESPONSABILITES:
Organiser, coordonner et contrôler I ensemble des activités 
reliées au développement:

• des ressources d'hébergement et réadaptation.
• des familles d'accueil

Favonser l’utilisation optimale de ces ressources
EXIGENCES;
— Formation universitaire en sciences humaines ou compéten­

ce équivalente acquise par une expérience pertinente.
— au moins trois (3) ans d expérience dans le réseau des 

affaires sociales.

DIRECTEUR DES SERVICES SOCIAUX
EN MILIEU INSTITUTIONNEL
Chicoutimi
SOMMAIRE DES RESPONSABILITES :
Planifier, organiser, coordonner et contrôler les activités 
relatives à la gestion des services sociaux, dispenser en 
milieu hospitalier, en milieu scolaire et dans les communau­
tés amérindiennes pour rensemble du territoire desservi par 
le CSS

EXIGENCES :
— Formation universitaire en sciences humaines:
— trois (3) ans d expérience dont environ deux (2) comme 

cadre

CHEF DE DIVISION
Chicoutimi
SOMMAIRE DES RESPONSABILITES :
Responsable de l'embauche et de l évaluation des profession­
nels de son équipe, il a comme tâches principales
• de superviser la qualité des actes professionnels de son 

équipe;
• de conseiller les praticiens de son unité sur leur mode 

d intervention;
• de créer une ambiance favorable au travail d équipe et au 

développement personnel

EXIGENCES :
— Formation universitaire en service social ou en psychologie:
— environ trois (3) ans d'expérience cfmique;
— avoir été superviseur pendant au moins un (1) an

TRAVAILLEURS SOCIAUX • PSYCHOLOGUES • CRIMINOLOGUES
Pour combler certains postes qui sont en milieu scolaire, en milieu hospitalier ou dans une zone.

Devront détenir un diplôme universitaire dans une des disciplines spécifiées

Conditions do travail’ 86,00 ^ 00fmes et politiques en vigueur dans les établissements du réseau des allaites

Les candidats intéressés à l'un de ces postes devront faire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 24 janvier 1977 à l'adresse suivante :
Direction des Ressources Humaines
Centre de Service Sociaux Saguenay-Lac-St-Jean - Chibougamau
711, rue Jacques-Cartier est 
Chicoutimi, Qué.
G7H 5B7
Têt.: (418) 549-4853

Un seul 
détenu 
n'est pas 
revenu

MONTREAL (PC) — Un 
seul des 250 détenus en con­
gé pour le week-end de Noël 
n’est pas revenu dans l’une 
ou l'autre des prisons fédéra­
les du Québec cette année.

L'an dernier, le nombre 
des fugitifs atteignait deux 
pour cent des permission­
naires.

M. Jean Lajoie, du Service 
canadien des pénitenciers, a 
expliqué que l'absent n’était 
âgé que de 18 ans et qu'il 
n’était pas considéré comme 
dangereux

VENTE
commençant le 3 janvier 1977
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A 10 faits divers et justice Québec, le Soleil, vendredi 31 décembre 1976

Gaétan Carbonneau sera formellement accusé de meurtre
per Roch DESGAGNE

Tenu criminellement responsable 
de la mort de Michel Morand, à la suite 
de l'enquête du coroner J.-Armand 
Drouin qui s'est instruite hier à la 
morgue provinciale, Gaétan Carbon­
neau, 21 ans, du 474 ouest, rue Christo­
phe-Colomb à Québec, sera formelle­
ment accusé de meurtre.

Morand, âgé de 28 ans, est mort au 
cours de la nuit du 10 au 11 décembre, 
atteint d'un coup de feu à la gorge au 
cours d'une brève altercation entre 
lui-même et son frère Réjean, et 
Carbonneau. Cet incident tragique 
s'est produit au cabaret La Bougie, un 
bar-salon situé au 514 de la rue 
Saint-Luc, dans le secteur Saint-Roch.

Carbonneau et Morand faisaient 
alors partie d'un groupe d’une dizaine 
de personnes, tous des connaissances 
ou des parents, qui prenaient des 
consommations et conversaient depuis 
la fin de la soirée du 10 décembre. Il 
était environ trois heures du matin, le 
11, lorsque l'échange se produisit

Selon les versions, quelque peu 
confuses chez certains témoins, Michel 
Morand avait proféré des paroles 
injurieuses et même menaçantes en­
vers Noëlla Morin, la femme de Gaétan 
Carbonneau, et c'est en voulant mettre 
un terme à cette discussion que le 
jeune homme braque une carabine de 
calibre.22 vers Morand.

Carbonneau était allé chercher 
l'arme, tronçonnée à la crosse et au 
canon, à son appartement non loin du 
bistrot lorsu’il s'avisa de faire respec­
ter sa femme, comme il l’a expliqué 
lui-même, en fondant en larmes.

' OK, ça fait"
En revenant dans le bar-salon, 

arme aux poings, Gaétan Carbonneau 
cria très fort: ’ OK, ça fait", ou quelque 
chose comme: "Lâchez ma femme, ça 
va faire", selon les divers témoigna­
ges. Il braquait alors son arme en 
direction des frères Michel et Réjean 
Morand, qui se dirigeaient vers lui, à 
ce moment

Selon les témoignages les plus 
précis, le coup de feu est parti alors

que les deux frères Morand et Carbon­
neau étaient tout près l'un de l'autre, 
au milieu de la petite salle. Clément 
Devost a vu les trois hommes tomber 
au moment où le coup de feu a éclaté. 
Réjean Morand lui, explique qu'il 
avertit son frère Michel en apercevant 
Carbonneau armé, et qu'il avança vers 
ce dernier, en même temps que son 
frère. 11 a entendu un coup de feu et il 
a sauté sur Gaétan Carbonneau, a 
expliqué Réjean Morand. C’est un 
autre témoin. André Plante, qui inter­
vint alors pour calmer Réjean Morand.

Pendant ce temps, Michel Morand 
s'est relevé et a quitté l’établissement 
en titubant. Clément Devost le suivit à 
l'extérieur et l’a retrouvé étendu sur 
le dos dans la neige. Il est rentré 
aussitôt dans le cabaret et a pris des 
nappes pour couvrir Michel Morand.

Quelques minutes plus tard, la 
police a fait transporter le corps à 
l'hôpital, où l’on a constaté le décès. 
L’arme tronçonnée a été retrouvée 
sous une automobile, tout près de 
l’établissement où s'est déroulé le 
drame.

Pris de panique
Carbonnea, un employé de la cons­

truction, a raconté dans ses mots, avec 
une voix éteinte et un débit saccadé, 
qu'il fut pris de panique et se sauva 
chez la grand-mère de sa femme, 
quand il constata le tragique de la 
situation.

"J'savais pas si j'avais pogné quel­
qu'un”, a-t-il raconté, en affirmant que 
le coup de.22 est sorti "soudainement" 
dans l’altercation, alors que Réjean 
Morand lui avait sauté à la gorge. Il 
prétend qu'il s'est frappé la tète, sur le 
plancher, ou sur une colonne ou un 
meuble de la salle.

"Tout le monde fait comme ça- 
...quand c’est sa femme qui est atta­
quée ", dit le témoin principal, en 
fondant en larmes. "Moi, c'était resté 
dans ma tête que les Morand avaient 
frappé mon père à la face avec une 
bouteille, il y a un an”, ajoute-t-il, 
comme pour expliquer sa réaction

devant la menace de Michel Morand à 
l endroit de sa femme.

"Dis à ta femme qu'a ferme sa 
crisse de gueule parce que j’va y 
étamper une bouteille de bière dans 
figure”, aurait dit Michel Morand à 
Gaétan Carbonneau, quelques minutes 
avant l’incident du coup de feu.

Morand avait tiré un bout de 
cigarette en direction de Noëlla Morin- 
Carbonneau et atteignit Micheline De­
vost la compagne d'André Plante, qui 
perdit connaissance.

"C'est c'te chienne là que j'visais", 
avait alors dit Morand, en s'excusant 
auprès de Plante, ajoute Carbonneau 
dans son témoignage.C'est alors qu'il 
se rendit à son appartement à une 
quinzaine de saisons du bar La Bougie, 
pour prendre l'arme, la charger et 
retourner au salon-bar. U défonça la 
porte de son logement parce que sa 
femme avait refusé de lui donner la 
clé.

Les témoins entendus à l’enquête 
du coroner sont Raymond Belley, 
gérant du cabaret La Bougie, Nicole 
Bédard, Clément Devost Micheline 
Devost, André Plante. Marcel Morin, 
beau-frère de Gaétan Carbonneau, 
Réjean Moran, et Carbonneau.

Le pathologiste Richard Authier 
qui a pratiqué l autopsie sur la victime 
a constaté que Michel Morand a 
succombé à une hémorragie aiguë 
provoquée par une lacération du la­
rynx. MM. Guy Goulet et Raymond 
Demers, dessinateur et photographe 
de la Sûreté municipale de Québec, 
ont déposé des plans et photographies 
des lieux du drame.

Me René De la Sablonnière et Me 
Claude Champoux représentaient la 
Couronne, Me Marc Delisle agissait 
comme procureur de Carbonneau, et 
Me Narcisse Proulx représentait la 
famille de Michel Morand.

L’enquête policière dans cette af­
faire a été menée par les détectives 
Gerry Desjardins et Yvon Lavoie de la 
Sûreté municipale de Québec.

Un des intoxiqués de Glace 
Bay hospitalisé à Halifax

V x

;ï . ;

Le Soleil Jtnjoef Drtrfcenes

Goétan Carbonneau a expliqué en fondons en larmes, devant te coroner J.- Armand Drouin, qu'il avait décidé de foire respecter sa 

femme.

GLACE BAY. Nouvelle- 
Ecosse (PC) — Un des trois 
hommes exposés à 1 hydrogè­
ne sulfuré, mercredi, dans 
I usine d'eau lourde de Glace 
Bay en Nouvelle-Ecosse a été 
transféré dans un hôpital de 
Halifax.

Energie atomique du Cana­
da, dont dépend l'usine, a

commencé à enquêter sur 
l'incident.

Le directeur de la produc­
tion, M. Gerry Armitage, a 
révélé qu'une seconde fuite 
de gaz. quoique sans rapport 
ave celle qui a provoqué 
l’accident, était survenue 
peu de temps après la pre­
mière. Selon lui elle n etait

que sans importance et a pu 
être colmatée rapidement

M. Barry Burke, un appren­
ti mécanicien a dû être trans­
porté au Victoria General 
Hospital pour "des soins sup­
plémentaires". Rien n'a pu 
être appris sur l'état de santé 
du jeune homme, âgé de 20 
ans.

Les deux autres intoxiqués 
sont dans un état qui inspire 
moins d'inquiétude L'un. M 
Steve Royal, repose dans un 
état déclaré "stable” à l'hô­
pital de Glace Bay: l'autre M. 
Frank Green employé à l'en­
tretien, a pu rentrer chez lui, 
après quelques soins dispen­
sés par le même hôpital.

Commençant le 3 JANVIER 1977
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Vol de $6,000 dans une 
caisse pop de Montréal

MONTREAL (PO — Trois 
bandits ont soutiré $6.000 
d un gérant de caisse popu­
laire, hier, en menaçant de 
tuer sa femme et ses deux 
enfants.

Après être entrés dans la 
maison de M. Denis Cardinal, 
à Repentigny, deux des ban­

dits l'ont accompagné à son 
bureau de Montréal, tandis 
que le troisième est demeuré 
avec Mme Cardinal et ses 
deux fils, âgés de six et huit 
ans.

Une heure et demie plus 
tard, la famille était libérée.
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VOTRE RÉCEPTION 
DE MARIAGE
Fixez fa dote de votre mo* 
rioge, puis confiei-oous le soin 
de préporer votre réception. 
Depuis déjà 15 ans, les 
congrès et réceptions de ma­
nage, c'est notre spécialité I

MOTE l HOTE l

12800, BOUL LAURIER, STE-FOT 653-5234
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BONNE ET HEUREUSE ANNEE 
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1060, RUE ST-JEAN, QUE. 4 - 692-2138
Stationnement gratuit eux porcs-autos:

Porto St-Joon, Place d Youville, Hôtel do Ville
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les rubriques du samedi
l’énigme du professeur Jissé

Bonjour nies adorées et vous aussi 
messieurs. Voilà, la premiere étape 
des (êtes est passée et j'oserais dire 
que ce n'est pas trop tôt Car voyez- 
vous, j'ai célébré ça dans la ville 
fondée par le barbu, et ça n'a pas été 
de tout repos, d'autant plus que la SAQ 
a dû ouvrir un comptoir dans ce 
patelin, parce qu'on retrouvait au 
réveillon les mêmes petits jus que je 
me procure habituellement par chez 
nous.

Florence m a dit que c'est une 
tempête qui nous a empêchés de 
revenir lundi mais j’avoue n'avoir rien 
vu de tout ça. Remarquez que c’est un 
peu la faute au septième fils de 
Napoléon, qui remplissait mon verre 
de "black Russian”, alors justement 
que j’étais "noir” et que je causais 
Moujilc C’est pas drôle, m’a dit Floren­
ce, de se mettre dans des états pareils. 
Car figurez-vous que Florence, en 
secrétaire dévouée, est venue réveil­
lonner avec moi dans ma famille. C’est 
un échange de bons procédés, puisque 
j'irai dans la sienne pour le nouvel an.

Quant aux "états pareils", je ne 
suis pas d accord. Je ne me suis mis 
dans aucun état et pour tout vous dire, 
je ne suis même pas allé aux Etats- 
Unis. Et puis on ne peut tout de même 
pas causer que de racines carrées!

Nous avons eu, vous dis-je. de la 
difficulté à regagner nos terres Mais 
je précise que la Royale poste de sa 
Gracieuse Majesté n'a pas non plus les 
trajets faciles. J’ai reçu mardi dernier 
tout le courrier de la semaine précé­
dente. et absolument rien pour la 
semaine courante. Même pas mon 
chèque de paye.

Dans le courrier de la semaine 
précédente, il y a Mme Berthe Gaulin, 
du 7765, 10e Ave dans la ville fondée 
par le barbu, qui me recommande 
d’ètre vigilant lors du party des Gros­
ses Têtes, afin de ne pas perdre 
Florence, car il y aura, dit-elle, de 
beaux mâles qui participeront à cet 
événement Faut savoir, madame, que 
Florence n’a pas d’intérêt que pour les 
grosses tètes. M. Paul J. Van Wassen- 
hoven, G.T.O. d’Orsainville (près du

Zoo), explique la rapidité de Florence, 
quant au transport des Grosses Tètes, 
par l aérodynamique Les bosses, dit- 
il. ne sont pas placées aux mêmes 
endroits. C'est parfaitement vrai, mais 
je bouderai Florence parce qu elle 
vous a laissé faire les vérifications 
vous-même

J avais promis deux Grosses Tètes? 
Les voici Une première à M Louis 
Fortin, du 4469 Des Cyprès, à Orsain- 
ville, parce qu'après de nombreuses 
bonnes réponses, son épouse continue 
de lui tirer la pipe. Une seconde à 
Mlle Louise Hamel, du 3308 De la Paix, 
à Ste-Foy, parce que, parce que et 
parce que. Mais je vous signale que la 
semaine prochaine aussi, j’acconderai 
deux G.T.O.

Mlle Louise Riverin du boul. Lau­
rier, à Ste-Foy, estime que si j’ai dû 
partir une heure plus tôt pour me 
rendre au bureau de poste, c'est 
vraisemblablement parce que je suis 
pas mal bedonnant J’ai de très mau­
vaises nouvelles pour vous, cher ange, 
je ne le suis pas. Dois-je vous le dire?

Le travail de la terme se charge de 
brûler les calories que je pourrais 
consommer en trop. Et Florence se 
charge d'ailleurs du reste

Bon. Faut que je vous quitte, 
justement pour aller faire le train 
Vous savez, les animaux dans l'étable 
sont un ' boss” beaucoup plus exi­
geant que l'autre. En revanche, ils sont 
plus sympathiques

Ainsi donc, c est notre dernière 
rencontre en 1976. Nous en recommen­
çons une nouvelle de pied ferme, avec 
les patates de mon voisin. D’ici quel­
ques semaines, il y aura bien sûr le 
party pour les G.T.O., dont je vous 
reparlerai en temps et lieu, mais d’ici 
cette rencontre, je vous en souhaite 
une bonne et une heureuse, avec un 
tas de loisirs florentins et toutes sortes 
de bonnes choses qui vont avec. Pour 
les bonnes réponses, c’est toujours la 
même adresse, boite postale 2142, rang 
3, Ouest, Bic, Cté de Rimouski. Mes 
tourlous les plus chaleureux, et je fais 
même le baise-mains à toutes mes 
deuxièmes meilleures.

le ücUlltcu,
SOLUTION À L ÉNIGNI 

DES CADEAUX 
FLORENTINS

Appelons N le montant initial 
Après le premier achat, il reste 
donc à Florence N - 10. Comme on 
lui retient la moitié du reste, il lui 
reste N - 10. Après son deuxième 

2
achat il lui reste N • 10 - 10 soit

mais
2

comme on lui enN - 30.
2

enlève encore la moitié, il lui reste 
N - 30. Après son troisième achat, il

4
lui reste N - 30 - 10, soit N ■ 70 et

comme on lui en prend encore la 
moitié, il lui reste N - 70. Si l’on 

8
ajoute à cela les $5 qu’elle reçoit, il 
lui reste en tout N - 70 + 5 soit 

8
N • 30.

8
Cela étant égale à un dixième de N, 
on a N - 30 = N. ou 10N - 300 = 8N, 

8 10

d'où 2N *= 300, et N * 150. Florence 
avait donc au départ $150.

l^CUl^Uiw
L ENIGME DE LA CUEILLETTE 

DES PATATES

Après sa récolte de pommes de 
terre, à l’automne dernier, mon 
voisin Gérard a déposé en ligne

droite, à un metre (centre en centre) 
les uns des autres, 100 sacs de 
pommes de terre.

Le camionneur qui est venu en 
prendre livraison a placé son ca­

mion a un metre du premier sac (en 
ligne droite avec ceux-ci).

Quel chemin a-t-il dû parcourir 
pour ramasser, un à un, tous les 
sacs et les charger sur le camion, 
que l'état du champ ne permettait 
pas de conduire plus loin?

m&i

modèles

Spécial

4 SECHEUSES
*179

Futurs maries
6 AMEUBLEMENTS 

COMPLETS en montre
UN SOUVENIR SERA REMIS A TOUS IES FUTURS MARIES 

QUI NOUS VISITERONT A CETTE OCCASION

G.E. ■ HflP
Spécial

TELECOULEUR *599
ÎA" trwMa de k/xe.

*749
26’ modèle de luxe.
100% tronsistornè. 
modèle colonial, espognol 
provincial français

(SERVICE EN SUS)

in;

McClary YSC 3023
Poêle à nettoyage 

Action continue 
Tète Lumineuse et 
Horloge automatique

$1

Spécial
MOBILIER DE 
CUISINE
TABLE ET 
4 CHAISES

*»*v

Moffat 1533-A
Réfrigérateur DE LUXE 
Sans givre, 15 pieds cubes, 
congélateur 143 livres, 
couleur avocat.

mmmmmmmmHmmmmmmmimmmaimmmmmmmm

Surveillez les
- rrmzT£%

ROSES"
par tout le magasin

i% AA%
DESCOMPTE 

sur notre marchandise étiquetée

*199
TELECOULEURS 19” et 20”
Remis à neuf

A partir de

1 REFRIGERATEUR BELANGER
2 portes. S4QQ
sons givre. Www

1 MOBILIER DE CUISINE
De style colonial. $4 Q Q
Table et 4 chaises. 1 OU

LAVE-VAISSELLE MOFFAT
Modèle encastré. $9I«Q
Blanc, jaune ou vert. dCDÀ/

1 MOBIUER DE CHAMBRE
De style espagnol. 3 mor- (AitQ
ceoux, bureau 72 pouces Ore V

DIVAN-UT
Genre ’’Hide-A-Bed $4QQ
avec matelas. 1 03

1 MOBIUER DE CHAMBRE
VALUERES $4 Qf
Très moderne. 3 morceaux *Vl/C

1 MINI-LAVEUSE
HOOVER $17û
Blanche. 1 1 w

1 MOBIUER DE SALON
PROVINCIAL 1 fUMOAtt t .
Bioemof*. 2 morceau*. -Afl S* 
brocart de soie pâle rereW

1 POELE ROY 24 '
4 ronds. ^199

1 MOBIUER OE DINETTE
D» uyb i edeerenttn f « ep
■K» Omd. taufto. èWIIM
•abb « 4 chone, UWV

1 LESSIVEUSE GI.
Avec mini-panier. $OTQ
6 cycles, jaune. O 1 «f

4 CHAISES BERÇANTES
Kilgour, $4E
de style colonial. *tU

1 POELE ROY
30 pouces, joune avec $090 
horloge automatique. 4bOw

10 MEUBLES STEREO
Avec cossettes à enregis- H QQ
*r« A partir da 1 OU

1 REFRIGERATEUR
ROT de luxe, $4 AA
17 pieds cubes NOO

ASPIRATEUR A TAPIS
Style "debout**.
1 Ponosontc, 7 Hoover 4|y|
tort MB * SI» SPECIAL vU

1 LESSIVEUSE MAYTA8
automatique {nQA
3 niveau* d’eau «7

LITS "CONTINENTAL"
30, 36 ou
39 pouces. f J

1 MOBILIER DE SALON
Deux morceaux, $A J|Q
en cuiretfe noire. £■?«1

3 COMMODES
Seutes. )4Q
4 tiroirs.

$-

VOYEZ NOTRE FAMEUX MUR DU SON. SPECIAUX EXTRAORDINAIRES SUR TELEVISEURS ET STEREOS

I
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Spécial

MOBILIERS 
DE SALON

I
Colonial C
2 morceaux ^
Valeur $589

Spécial

CONGELATEURS
toutes les 
dimensions

A partir de

Spécial 1

PRES DE 500 VERGES 
DE COUPONS DE TAPIS 

EN BAS DU 
PRIX COUTANT

mm

Spécial
Liquidation!

LAVE-VAISSELLE
Modèle 
portatif 
de plancher

mÊÊBt

G/kynieuH
■ * Mtueui n 4FWK1LS EUCTWOUK

15, RUE ST-LOUIS, LEVIS 
TEL: 837-8821

Ouvert lundi de 9h à 5h30 P.M.
Mise de côté, généreuse allocation d'échange. 

Master Charge — Charge*
mm
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dans le sens du poil par pierre mothieu

Le Burmese, le "man's cat
Une chatte Siamoise, qui n’a- 

vait pas tout à fait l'air de la 
famille, serait l'ancétre des Bur­
meses.

Le propriétaire, charmé par les 
"défauts" de sa protégée, choisit 
d’en accentuer les traits distinctifs 
par des accouplements appropriés. 
Vers 1930, la race était créée.

Comme la chatte-ancêtre était 
originaire de Birmanie (Burma, en 
anglais), c’est le nom Burmese qui a 
été retenu.

De façon générale, les Améri­
cains ont choisi "d'arrondir” leur 
Burmese alors que les Européens 
ont voulu lui conserver une forme 
allongée.

Rencontré dans un petit coin 
noir, le Burmese (européen) pourra 
être confondu avec un Siamois ou 
un Havana Mais, préparez-vous un 
petit questionnaire auquel vous 
soumettrez le spécimen quand l'oc­
casion se présentera

• Mon cher chat avez-vous un

On rapporte que Doyenne, la 
chatte de Jean-Jacques Rousseau, 
était aussi plaintive que son 
maître...

• • •

Charles Dickens, qui aimait tra­
vailler tard dans la nuit, ne s'arrê­
tait que lorsque son chat, jugeant le 
moment venu de dormir, mouchait 
la chandelle avec sa patte.

• • •

L'écrivain Colette se déclarait 
redevable à l'espèce chat d une 

certaine sorte honorable de dissi­
mulation. d'un grand empire sur

elle-même, d'une aversion caracté­
ristique pour les sons brutaux, et du 
besoin de se taire longuement''

Pendant les années de la Guer­
re mondiale, jamais, parait-il. on ne

Tiré de Larousse des animaux familiers

vit Winston Churchill sans Nelson, 
son gros matou noir Nelson avait sa 
chaise aussi bien lors des réunions 
ministérielles que dans les récep­
tions privées au 10, Downing Street 
Quand il partait en week-end. Chur­
chill était encore accompagné de 
Nelson

poids imposant pour votre taille 
(moyenne)? Etes-vous comme qui 
dirait un chat lourd et solide9

• "Auriez-vous par hasard les 
yeux jaune-or?

• "Entre vous et moi. vos 
oreilles sont-elles assez grandes et 
plutôt arrondies aux extrémités?”

Un bon Burmese devrait répon­
dre oui à ces questions.

La couleur de la robe n’est pas 
un élément très utile pour le carac­
tériser; le Burmese peut se rencon­
trer dans diverses couleurs; zibeli­
ne (brun foncé), bleu (gris argenté), 
chocolat (au lait), lilas, rouge (man­
darine claire), écaille-de-tortue 
(brun, crème et rouge), crème et 
bleu-crème. Le brun nous est toute­
fois plus familier.

Un propriétaire de Burmeses 
m a dit que ses chats recherchent 
davantage la compagnie de l'hom­
me plutôt que celle de la femme Ce 
serait un "man's cat". Allez savoir 
pourquoi! Qui. de l'homme ou du 
chat, est attiré par l'autre. ?

A Colombey. le général de Gaul­
le avait l'habitude de prendre une 
longue marche, à tous les jours, et 
son chat Gri-Gri le suivait, ce que 
les chats ne font pas habituelle­
ment

Malraux confiait à une journaliste 
que la présence de ses chats (Lus­
trée et Fourrure) l'inspirait "Ils 
m aident énormément lorsqu'ils 
s 'asseoient sur ma table, comme des 
sphinx "

— 2 petits chatons mâles, âgés de 10 semaines. L un est tout brun, l'autre est 
brun tacheté de blanc. 681-3669

— 1 chatte de 10 semaines, noire et blanche. 623-9329.

|'fÜ'
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Jeon-luc Plante (3611, Des Caryas, Orsoinville) nous o envoyé cette photo 
gagnante. Il recevra le volume Le nouveau guide du chien”. Editions 
Quebec-Amérique. Jeonnôt Lebreux (1425 St-Louis, Plessisville), pour sa 
participation ou concours, recevra le volume "Je m’appelle Pax", Editions Les 
Presses Lourentiennes Inc

-Mi -

Commençant le 3 janvier

de
remerciements

■LOT DE| 
COMPLETS

de marques connues 
Prix suggérés $190 è $250

SPECIAL

PALETOTS
D'HIVER

Prix suggéra do $120 à $150.

SPÉCIAL
LOT DE 

PANTALONStucfénb'fe \ 

RABAIS de Prix suggéras dt 
$30 à $40l

SPÉCIAL

GILETS 
DE LAINE

Différents modèles, choix de 
grandeurs et de couleurs. 

Prix «ucférét de
ROBES

DE GHAMBRE$15 t $32.
Prix suggérés de 
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33V30/
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andré thibault
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PLACE QUÉBEC
Tél. 522-1288
• Charges • Master Charge • American Express

VENTE
de remerciement

sur toute la marchandise 
étiquetée en JAUNE
Robes longues, gaines, 
soutiens-gorge, robes de 
chambre, maillots de bain, 
costumes 2 pièces.
Spéciaux en vigueur à nos deux magasins

Pour une silhouette parfaite
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522-2088
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les propos philatéliques p°f dubé üm Adepts©© ûs ©Q©edï

Grand silence sur les émissions canadiennes de 1977
Si l'année qui prend fin aujour­

d'hui a été riche sur le plan philatéli­
que, celle qui commencera demain ne 
le sera pas moins. Il est difficile de 
déterminer encore quelle sera la con­
tribution du Canada. Aux dernières 
nouvelles, le programme des émis­
sions de 1977 n'était pas encore totale­
ment approuvé, ce qui explique qu'on 
ne sait pas encore combien les Postes 
canadiennes lanceront d’émissions, de 
combien de timbres elles seront com­
posées, et quels événements, anniver­
saires ou personnages célèbres on 
honorera. On devrait en connaître 
davantage au cours des prochains 
jours, de l'avis des représentants lo­
caux du service des Postes, qui restent 
impuissants à répondre à toutes les 
questions qu’on leur pose, ne pouvant 
expliquer un tel retard.

Faut-il l'attribuer au fait qu'un 
nouveau ministre des Postes a été 
nommé au cours des dernières semai­
nes? Faut-il aussi le justifier en 
invoquant les nouveaux tarifs postaux, 
qui entreront en vigueur dès le début 
de 1977, pour le courrier à destination 
des Etats-Unis et les autres parties du 
monde, qui passeront de 10 à 12 cents 
dans le premier cas et de 20 i 25 cents 
dans le second cas, en attendant que le 
tarif pour le courrier à l'intérieur du 
Canada soit haussé de 10 à 12 cents, à 
compter du premier mars prochain? 
Cette dernière explication semble la 
plus plausible, car on peut prévoir la 
disparition de valeurs actuelles des 
timbres des émissions courantes, et 
leur remplacement. Faut-il aussi ajou­
ter que le programme philatélique des 
dernières années a fait la large part 
aux Jeux olympiques, et qu'il faudra 
tracer un nouveau programme com­
plet, d’autant plus que la série consa­
crée aux Indiens a aussi pris fin.

Les émissions de 1977 seront donc 
très différentes de celles de 1976 et 
des années qui ont précédé. Au cours 
de l'année qui s'achève, le Canada a 
eu 12 émissions, totalisant 32 timbres 
différents, dont la valeur faciale était 
d'un peu plus de sept dollars: ce qui 
n'avait rien d'exorbitant, quoi qu'on 
puisse dire dans plusieurs milieux.

C'est bien peu en comparaison de 
plusieurs autres pays, où les émissions 
et le nombre de timbres sont beaucoup 
plus considérables. Je pourrais donner 
l'exemple de plusieurs pays, mais je

m'arrêterai à la France, ce qui me 
permettra de faire quelques considé­
rations, en plus de publier le program­
me des émissions de ce pays pour 1977.

La France en 1977
Ce pays, dont les timbres jouissent 

d’une grande popularité auprès des 
philatélistes québécois, ne dérogera 
guère d'avec sa programmation de 
1976 La production sera cependant un 
peu plus élevée, puisqu’elle donnera 
69 timbres, à comparer aux 62 de cette 
année. Et ce pourrait bien ne pas être 
un maximum, car le chiffre de 62 
dépasse de 13 le nombre de timbres 
qui avait été prévu au moment de la 
préparation du programme de 1976, 
augmentation qui a été causée en 
partie par les changements de tarif 
mis en vigueur pendant cette période.

Si on veut continuer les comparai­
sons, disons que la valeur des 62 
timbres de 1976 représentait 71.94 
francs, soit environ $14, montant qui 
sera sensiblement dépassé au cours de 
1977.

Pour l’information des philatélis­
tes, voici la liste des timbres de 
France dont ils pourront enrichir leur 
collection, au cours des prochains 12

mois (la valeur faciale et la date 
d’émission n'étant pas encore détermi­
nées pour tous).

Timbres-poste avec surtaxe (7 figurines)

1) Journée du Timbre (1 figurine)
(1)

Enseigne du relais de poste de 
Marckolsheim (collection du Musée 
Postal — Maison de la Poste et de la 
Philatélie).

2) Personnages célèbres (4 figu­
rines)

— Guillaume de Machault (v. 1300- 
1377)

— Charles Gros (1842-1888)

— Edouard Herriot (1872-1957)

- Abbé Breuil (1877-1961)

3) Série "Croix-Rouge1' (2 figurines)
(1)

Reproduction de deux santons sur 
le thème "Personnes âgées”.

Timbres-poste sans surtaxe (38 figu­
rines)

1) Série artistique (2 figurines) (1)

— Oeuvre de Corot: "Le Pont de 
Mantes"

— Oeuvre de Rubens: "Portrait 
d’Antoine Goubeau et de sa femme, 
Anne, aux pieds de la Vierge" (détail).

2) Série "Création philatélique" (2 
figurines) (1)

Oeuvres originales d'artistes de 
notre époque:

— Trémois

— Vasarely

3) Série "Europa" (2 figurines) (1)

"Paysage ou site" (thème retenu 
par la Conférence européenne des 
Administrations des Postes et Télé­
communications — CEPT):

— Port breton

— Village provençal

4) Série touristique (6 figurines)

— Abbaye de Fontenay (Côte-D'Or)

— Château de Vitré (Ille-et- 
Vilaine)

FRANCE

ALPES

FR^CHECOHT)

Trois des quatre timbres de la série "Régions", qui seront émis par les Postes françaises au cours de janvier 1977. Celui de 
Franche-Comté (2.10F) le sero le 10 janvier, le Languedoc-Roussillon (2.50F) suivra, le 17, puis celui de Rhône-Alpes (2.75F), le 24 
janvier.

— Cathédrale de Bayeux (Cal­
vados)

— Abbaye des Prémontrés à Pont- 
à-Mousson (Meurthe-et-Moselle)

— Collégiale du Dorât (Haute- 
Vienne)

— Tour abbatiale de Saint-Amand- 
les-Eaux (Nord)

5) Série "Grandes réalisations" (2
figurines)

— Centre national d'art et de 
culture Georges Pompidou

— Extensions portuaires de Dun­
kerque

6) Timbres-poste commémoratifs
et divers (24 figurines)

— Série "Nature": cigale rouge 
(insecte proposé par le Musée d'his­
toire naturelle).

— Série "Régions" (8 figurines)

Franche-Comté, Languedoc- 
Roussillon, Rhône-Alpes, Martinique, 
Réunion, Bretagne, Alsace, Champa­
gne-Ardenne.

— Commémorations (7 figurines)

— 5e centenaire de la bataille de 
Nancy

— Tricentenaire du rattachement 
de Cambrai à la France

— 150e anniversaire de la Société 
nationale d’horticulture

— 60e anniversaire de la Coupe de 
France de football

— 50e anniversaire de la traversée 
de l'Atlantique par Lindbergh

— 10e anniversaire de l'Associa­
tion internationale des parlementaires 
de langue française

— Mémorial du Général de Gaulle

— Divers (8 figurines)

— Congrès national de la Fédéra­
tion des Sociétés philatéliques fran­
çaises à Annecy

— Exposition "Métier d'art"

— Instituts catholiques de France

— Jeune Chambre économique 
française

— Meilleur ouvrier de France

— Ecole polytechnique de Palai­
seau

— Floralies internationales de 
Nantes

— Fédération internationale de la 
construction.

Les nouveaux timbres français ne 
tarderont pas à faire leur apparition 
Quatre de la série "Régions" seront 
mis en circulation au cours du mois de 
janvier: Franche-Comté, 2.10 F, le 10 
janvier; Languedoc-Roussillon, 2.50 F, 
le 17, et Rhône-Alpes, 2.75 F, le 24 Le 
même jour, la France émettra un 
timbre consacré au Centre national 
d'art et de culture Georges Pompidou. 
Ce n'est que le 31 janvier que sera 
émis le timbre de 1.50 F, Martinique, 
de la série "Régions". Cinq timbres en 
février: Réunion, 1.45 F, le 7; une 
oeuvre de Corot, 2 F, et un timbre 
reproduisant le port de Dunkerque, le 
14; Bretagne, 2.40 F, le 21, et Alsace, 
3 40 F, le 28. Un timbre en mars: le 28, 
celui de la traditionnelle émission de 
la Journée du timbre; trois en avril: 
Champagne-Ardennes, 3.20 F, le 18, et 
la série Europa, 1 F et 1.40 F, le 25. 
Pour le mois de mai, deux timbres 
seulement sont encore prévus: Métiers 
d'art, 1.10 F, et Annecy, 1 F. Voilà ce 
que sera la production philatélique 
française pour les cinq premiers mois 
de l'année.

Ce ecüMe?
Q.— J'ai noté, sur les timbres de la 

série des navires d'eaux intérieures, les 
variantes suivantes: la roue à aube du 
Northcote se détache du navire par un 
peu moins d un millimètre; les traits 
obliques à la base de la coque du 
Chocora dépassent celle-ci sur une 
longueur de quatre millimètres. Pour­
riez-vous me dire, ou vos lecteurs, si ces 
variations sont courantes dans cette 
série de timbres.

C.M., Kamouraska

R. — Personnellement, je n'en sais 
encore rien. Peut-être se trouvera-t-il 
des lecteurs pour vous apporter une 
réponse. Je me ferai un plaisir de la 
publier.

RD.

9h a.m

Tel.: 522-4545284 est, rue St-Joseph
MISE
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ECHANGEABLE OU 
ARGENT REMIS

MANTEAUX
Garnis de fourrures telles: 
vison, chat, renard norvé­
gien. Grandeurs: 10 à 20, 
20V2 à 24Va.

SPECIAL

l PRIX

MANTEAUX
Sans fourrure
Tissu de laine
Gr: 8 à 16

SPECIAL

*50

ROBES

Gr: 8 à 20

SPECIAL

*17

ENSEMBLES
PANTALONS

Gr. 8 à 18

SPECIAL

l PRIX

MANTEAUX
Sans fourrure
Tissu de laine

Gr: 10 à 20, I81/2 à 24’/2

SPECIAL

*75

ROBES et 
ROBES 2-PIECES

SPECIAL

*20

ROBES
Demi-grandeurs

141/2 à 241/a

SPECIAUX
*18
*21
*25

MANTEAUX
Sans fourrure
Tissu de laine
Gr: 10 à 20

SPECIAL

*100

ROBES et 
ROBES 2 PIEGES

Gr: 8 à 20

SPECIAL

*23
ROBES

LONGUES
Gr= 8 à 20, I6V2 à 24’/a

SPECIAL

% PRIX
et

331/3% descompte

MANTEAUX
Sans fourrure
Tissu de laine

Gr: 10 à 20, I8V2 à 24Va

SPECIAL

*115

ROBES et 
ROBES 2 PIECES

Gr: 8 à 20

SPECIAL

*30

L.
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Soldes après les Fêtes, les 5, 6, 7 et 8 janvier

d’escompte dans nos boutiques

•# w

la galerie 
des
boutiques
PL3C6QUGB6C


